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Les trüis éclitious du nuiuém  ex tra- 
rd iuaire que la L ib e r té  a  publié le 2  

jnuvier, coiiteiiaiit la  N om ondatjire 
chronologique de íous les, événemeuts 
qui se sont succédé en France e t á  
i étvaager, pendant les d ix-huit der- 
lúers müis — du I5 .ju ille t 1870 au 
¿51 déceiubre 1871 —  étaiit épuisées, 
nous croyoiis devoir publier cet inté- 
ressaut travail soiis forme de bro- 

■chure, et en y faisaiit des adjonctioiis 
destiiu^es á  le rendre absoium eiit com- 
plet dans toutes ses parties.

Cette^ bi-üchure. qui coutiendra 80 
pages iii-B ' , su r boau p a p ie r , et 
au ra  pour titre  ; D IX -IÍU IT  MÜIS 
D ’H ISTO IK E, est en ce moment sous 
presse. F ile  sera mise en vente á l ’ad- 
m inistration de la  L ib ertó , rué l\lont- 
m artre, 1/íO, dans les kiósques e t d iez 
les liliraircs, au p rix  de 50 cefitimes 
pour P arís , e t le po rt en sus pour les 
départem ents.

Les demandes peuvent étre dés á  
présent adressées á  radm in istration  
de la L iberté .

nos crisesetdes incertitudes oú se jetto [ de.s secrétaires, ayant donné lecture do la [ née parThureau, le 11» ianvier 171»3 a la  
trop souYont noti-e gouvernement parle- lettrc de P. ülanuol, par laquelle celui-ci I Convention nationalo, au sujet doP .M a- 
mentan-e. ^oussavünsqucle hbre-édian- doimait sa démissiou, lo convenüonnel nuel, « que les daneers de la patrie » sub-* 
ge parlo par Ja voix du Ltai/y-AW s; Tbureau se leva et prit la parole enees sisteront jusqu’á révaeuation denotre ter- 
mais ici la vénte 1 aeconijjagiie, ct si nous termes : « Je demande qu’on passe á l’or- ritoire par le payement des trois uiüUards 
avons re^u le systéme de Cobden en 1860, dre du jmir; motivé sur ce qu’il existe une i qui restent a solder á rempereur d’AlIe- 
sans consultation préalable, sans examen loi qui défend aux fonclioniiuires publicj ! uaague.
suffisant, par un acte de volonté dictoria- do quitter leur poste tant que VA^semblée I iVailleurs, faire unequestion de gouver- 
le, o est^ apres une longue discussion con- nationale n aura pas fa it proclamer la ‘ nement sur le vote de l’impót des matiéres 
tradictoire, etfo rtsde 1 assentiinent géné- céssafion des danoersde lam trie . Et, sur nromínnie

j V r a r d l  2 3  J a n v l e r *  t S T j B
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Lo.s journaux auglais qui nous parvien- 

nont se rencontrent avec lu p lupart des 
organes modérés de la presse parisienne 
dans une niéme appi éciatiou de la solution 
pacifique qui vieutíTécarter la menace re- 
duutable d’uqe vacance du pouvoir.

Le retour de M .Tbiers sur sa prem iéreet 
regrettable decisión, la presque unaniinité 
avec laquelle TAssemblée nationale s’est 
inclinée devarit la nécessité qui le m ain- 
tieu t au pouvoir, malgré ses opinions per- 
sonnelles et les dissentiments profonds qui 
semblent á cbaque fois créer une scission 
irrévocable, ce sont lá des symptonies qui, 
á leurs yeux, accusent l’existence d’uu ma- 
riago de raison qui se motivera et s’im - 
poscra tan t que les divers partís , en com- 
p rtition  daiis le pays , ne présenteront 
pas un candidat a la présideiice de la 
F'^publique qui puisse salisfuire ct les 
exigences de la situation intérieure et les 
exigences , _ non moius impérieuses , de 
notre liquidation étrangére.

Le Daily Aeu's volt de plus dans le vote 
par loífuel TAsseniblée a repoussé le sys­
téme économique du gouvernemcut et fait 
prévaloir l’opiuions du pays, malgré la 
pression exercée Sur elle par M. Thiers, 
m ig r ó  R3 prestige de sasituation d’homme 
nécessaire, qu’elle sentait fort bien, une 
renaissanco de l’esprit polilújue diez les 
classosmoyennos,enFrance.« Depuis 18A8, 
d it-il, c’est la premióre fois qu’uiie grande 
questiou législative, coucernant intim e- 
m ent la prospérité e t Ies intéréts de la 
France, a été décidée par la libre voix de 
l’opiuiou publique se faisant entendre au 
sein d ’uue Assemblée iiidéjjeudante. »

Un tel jugem ent, quel que soit le secret 
mobile qu'on puisse lui préter, est bien 
propre a noiyá consoler des amertuiues de

tradictoire, e t forts de l’assentiinent géné- céssation des dangersde lapatrie. E t, sur 
ral du pays, que nous nous sommes pro- la propositiou de Tbureaii, TAssemblée 
noncés aujourd'hui pour lui,m algré laplus pas.-ait a l’o rdredu  jour. 
redoutable des oppositions. Comment, le 20 janvier 167S, l’un des

représentants de I’Assemblée nationale, 
Une dépéclie de Madrid -nous aunoncel im itant leconventionnel Thureau, n ’a-t-il 

que M. Zorilla vient de po.ser sa candida- I pas demandé purement et simplement á 
ture a la présidence du Coiigrés, dans une {’Assembiée de passer á l’ordre du jou r, re- 
r«'unioii composée de simateurs et de dépu-I fusant ainsi d’adm ettre la démissioii de 
tés appartenantau  partí radical,dont Tan- M. T h ie rs ,« parce que la patrie est encore 
cien m inistre progvessiste est désorniais le I en danger »? Rien n ’était plus simple, ni 
leader, Dans le discours fort-animé qu’il a plus logicjue, nous pourrions dire méme, 
prononctí a cette occasion, ii a déclaré i’in - rieu n ’était plus pratique ni plus vrai. E t, 
tention formelle, de la part des radicaux, en eífet, il faut que personne ne s y mé- 
d’obhger le burean du Congrés’ á m ettre prenne, pas méme M. Thiers : o’est la si- 
immédiatument á l’ordre du jour la ques- I tuation si deplorable dans laquelle nous a 
tion de la présidence, e t a surseoir a tout i plongés la derniére guerní qui a inspiré á 
autre vote jusqu’á ce que cette question nos représentauts le vote de samedi et mo- 
soit résolue. tjvó la déinarclie de la commission présidée

11 sembierait, á en croire ce simple récit, par M. Benoist-d’Azy, déléguée auprés du 
que les radicaux form ent une m ajorité as- président de la République. Sans cela, qui 
^z.puissante pour iniposer sa volonté au I peut répondre que le duc d ’Aumale, par 
Parlem ent et lui dicter, sur toutes les exeinple, qui inontrait le bout de son nez 
questions importantes les résolútior/s qu’il derriére la proposition Batbie, ne fü t pas 
doitprendre. II n ’en est point inalheureu- parvenú á se m ettre aux lien et place de 
sement ainsi, sans quoi M. Ruiz Zorilla eclui qui fut jadis le serviteurde son pérel 
remplacerait M. Sagasta aux afPaires, et la Seule, la pensée du danger commun a 
machine constitutionnelle , remise sur réussi á faire ralliance momentanée des 
pied, fonctionnerait pour le mieux dans divers partís de la Chambre, et M. Gam- 
une Espagne sérieusenieut parlem entaire. betta lui-niéme u ’a  pas ménagé ses eñbrts 

L’originalité et le vice de la situation pour obtenir le niaintien de M. Thiers au 
actuolle, o’est que le partí radical, tout en pouvoir. Un fait qui doit étre signalé, au 
ayant une con¿istunce p liu  réelle que les I mllíeu de cette crLse, c’est que, tandis que 
coalitions fortuites formées par les au- le prince de Joinville donnait avecMM. 
tres fractions de la Chambre, est juste Gambetta, Loiiis Blauc et Tolain un vote 
assez in tlu en tp o u rp ara ly se rla  formation svmpatbique au présideni de la Républi- 
d ’un partí gouvernemental.en je tan t dan.s que, le duc d ’Aamale, dont lo.s vues am bi- 
un sens ou dans im autre sa m inorité con- tieuses seraient, dit-on, désavouées par son 
sidérable. Mais s’il ne parvient pas á  se honnéte et loyal frére, s’abstenait, lui, de 
grossir de rancien  partí progvessiste m i- se prononcor.'
nü térie l qui áuivait la bannióre de M. Zo- P renant exemple sur M. Thiers, se sou- 
n lla  autrefois, e t qui semble rester au-1 venant de la proposition faite le U septem- 
jourd huí comme le noyaude la m ajórité bre 1870 par le député de París qui vou- 
introuvable qu aura á poursuivrele m inis- la it substituer au gouvernement impérial
tere Sagasta, nou.s ne voyons pas commeiit une commission législative omnipotente,
il poiirrait faire SOItir la situation politi- M. Batbie, par son ordre du iour, trop 
que de 1 immobiUsme originel aucjuel elle babile favorisait les ambitions du prince 
est irrérnédiableméiit coudamné. Mais cette tentative, qui ne pouvait réussir

P o u rd o u n erán o slec teu rslin te lh g en co  que par suite d ’uue surprise, n ’a pas 
des obstacles insurmontables que reiicoii- abouti, e t l’honorable M. Batbie s’est 
tre  au sein des Cortés lo fonctionnement aussitót rallié á la m ajorité, on i>ourrait 
normal du goiiveniement constitutionnel, dire presque á l’unanim ité de TAssemblée. 
nous n avons qu á reproduire la décompo- Les orléanistes prétendront-ils que la pro-
sition des partís, tellc que nous la donnait position Batbie é ta it exempto de toute
récenim entlejournal la Esperanza.  ̂ arriére-pensée? ^

Les radicaux, á eux seuls, comptent
lOÍ.) membres; les carlistes, 58; les répu- Je yeux croire qu'au fond, iljie se pa?serien 
])licains, 5A; les anciens progrossistes m i- «auíje, et cela u’estpas bien.
nistériels, AO; Ies fronteristes, 37: los mo- t-> *1. • 1 .
dér¿s dynastkjucs.a'.; les alplionsistes, 18; „   ̂™ rétre sages legouyem em ent et TAs-
les m o n V s ie r is te s . 13; les ca,avistes 11 “ÍP™"* ‘’f  pé™ nce faite
les progíessistos neutres, ü ;  rén„lkicai,
uilitaire 1 cortains de ses amis dangereux,

___ ’-a. '___ . 1 . pluts serviteurs de tous les réGÍmps. mii

iremiéres n a v a it aucune ra iso n 'd ’étre. 
a responsabilité du gouvernement n ’é­

ta it nullemont engagée su r ce sujet et 
rien ne ponvait, par conséquent, motiver 
une decisión aussi grave de la part du pré- 
sident ile la République. Tout au plu.s la 
comprendrions-nous sur la résolution de 
la Chambre au sujet du retour á París. La, 
M. Ih ie rs  peut croire réeliement engagée 
la responsabilité du gouvernement; mais 
nous savons, de source ^ s e z  certaine pour 
pouvoir Taflirmer, que le président de la 
République, méme sur cette im portante 
question, ne poussera pas les cboses au 
point de compromettre sa situation per- 
sonnelle et les intéréts du pays, et qu’il se 
serait décidé á simplement prononcer, á 
l’occasion de ce débat — comme d Voc- 
casion de la loi militaire — un  grand dLs- 
cours oú ii Gxposerait á hi Chambre ses 
préférences e t lui donnerait ses avis, lais- 
sant á ses collégue.s la resiionsabilité des 
décisions résultant de leurs votes.

C’est ainsi que le président de la Répii- 
blique aurait toujours di'i entendre le role 
que lili im posait l’acceptation par l ’A.s- 
semblée et par lui de la proposition Rivet. 
Nous ne saurions trop le féliciter de l ’avoir 
ainsi com pris... qnoique tardívem ent.

Bref, la  séance du 20 janvier aura cela 
de bou, qu’elle aura démontré l’im puis- 
sance de rAssemblée nationale á créer 
quoi que ce soit en dehors de la  Républi­
que, et par suite la nécessité pour Ies yrais 
républicains de conserver cette Cliambre 
jiisqu’en 187A. Cette séance aura égale- 
m ent pour résu ltat de rendre la conílance 
ébraulée par les bru its plus ou moins 
foiidés de con.spiratiou monarchique. 
A insi, nous avons le droit d'espérer que 
lepaiem entdes trois m illiards s’effectuera 
sans de trop grandes difficultés, et que nos 
départements oceupés seront débarrassés 
des garnisons prussiennes. La France de- 
venuo alors indépendante travaillera á se 
faire libre, dans la bonne acception du mot.

La le9on serait complete et elle pourrait 
étre considérée comme un bonheur pour la 
France, si enfin la  Chambre comprenait, 
comme nous ne cessions de le lui ré- 
péter, il y a six- m ois, á Versailles,

ces complications d'-sastreuses ? C’en est 
bien finí cette fois, il faut l’espéreri avec 
toute.s les discussions entre lo pouvoir lé- 
g islatif et le pouvoir exé^utif.

Ün nous télégraphie de Versailles, 21 
janvier, s o i r :

Ce matin, á onze heures, le prince Urlofi’, 
en tenue de yille, a présenté á M. Thiers les 
lettres qui l’accréditent auprés du président 
de la République franqaise en quahté d’am- 
hassadeur de Tempereur de Russie.

Le prince Orloff a ensruite déjeuné avec M. 
Thiers, et á trois heures le président de la 
République et l’ambassadeur de Bussio sont 
venus ensemble á París.

Aujourd'hui, le prince Orloff rendra visite 
á ses collégues les ambasaadeurs des autres 
puissances.

La réeeption diplomatique hebdomadaire 
de M. le ministre des afíaires étrangére.s, qui 
n a pas eu lien veudredi dernier, aura lieu 
demain lundi, aupalaisdu quai d'Orsay.

L e  Róle de M . Thiers

On voit que si nous avons quebiue rai- P '"'? sprviteup ue tous los regimes, 
n de dép¿rer les divisions íApuissantes 1“ '  *' “
d existont dans ..otee Assemlílée naüo- ^ “” 7 "  7 '’"

¿alo sur les questious de formo politi.,ue, ““ “ ‘“ ' 'y  luspirera de son patriotisme.et 
les Cortés espaunoles peuvent nous fouruir pour satisfaire un faux
matiére a coísolatioii. amour-propre, ou pour ne pas savoir_ re-

«m’elle ile peut rester exposéc á la merci 
d ’un seul homme, mortel comme nous, et 
qu’elle a des mesures á prendre pour ne pas 
laisser une porte constamment ouverte a 
la révolution ou á  des restaurations, ce 
qui serait évidenunent la  méme chose.

LÉÜNCE DÉTROYAT.

prim er un müuvement d ’hum eur qui ne 
fa it que porter alteinte á sa grande per-

LA Diíill̂ HlOA M M. TIHElls ^íes de l imprevu. Cet im prevu est compli­
qué, d’ailleurs, d ’une oceupation étrangére, 
caution d ’une dette de trois m illiards 1 
Syndic de la faillite im périale, M. Thiers 

 ̂ Le samedi lU janvier 1793, Barére pré- doit á ses concitoyens de liquider la dette 
idait la Convention nationale, en Tub- 4® la France vis-a-vis de la Prusse; e tju s -  

pcnce de son président Yergniaud, qui était qu’en 187A, ií n'apas le droit d’abandon- 
soufí'rant. A l’ouverture de ia séance, l’un 1 ner son poste, par cette méme raison don-

SES CONSÉQUEXCES

 ̂ On assure que si M. Thiers avait per- 
sisté dans sa résolutiorrde se démettre des 
fonctions de président de la République, 
la gauche et le centre gauche se seraient 
transportés á  París et y auraient proclamé 
la République. La présidence que M. G ré- 
vy décliiie sans cesse, sous le prétexte évi- 
demment déguisé qué la République n ’a 
pas été définitivem entprochim ée, seniit- 
elle revenue ainsi á l’honoralílo président 
uctuel de la Chambre ? C’e.st probable. En 
tous cas, il n ’aurait dépendu que do lui de 
Pavoir. Le duc d ’Aumale, président á Vor- 
sailles, M. Grévy, á París! Ün s’imagine 
ce qu’il en serait adveiiu. E t dire que 
dans lajouriiée de samedi, sans la sagosse 
de i As.semblée et sans le bou retour de 
M. Thiers, nous pouvions tomber dans

1 llIO M  Hn-iiAMlEB

A part quelquesjournauxm onarchiques 
et radicaux, la presse est unánime á félici­
te r l’Assemblée do la modération dont elle 
a fait preuve en votant un ordre d u jo u r 
qui perm ít au président de la République 
de revenir sur .sa malhéureuse decisión. II 
est de fait ijue l’Assemblée s’est lionorée 
aux yeux du pays en dédaignant do s’arré- 
ler á des consiilérations d’am our-propre 
froissé que le langage peu mesuré de M. 
Thiers autorisait sans doute, mais que le 
patriotism e commandait d’écarter. Elle a 
donné lá au gouvernement une le?on dont 
il serait á souhaiter q u ’il proíitat en se 
m ontrant, á Tavenir, m oins susceplible, 
et surtou t p lus reservé.

II ne faudrait pas, en eñét, que le gou­
vernem ent, que M. Thiers surtout se mé- 
p r ít  sur la situation oú il est á l’égard de 
1 Asseml)lée nationale. Le régime sous le- 
quel nous tachons á vivre, depuis Bor- 
deaux, n  a rien  de commun avec le régime 
parlementaire. C’cst un régime tou t nou- 
veau, créé en vue d ’iine situation et d’um 
homme exceptionneis : d ’une p a r t , une 
Assemblée unique et souvei'aine; de l’au- 
Ire, un  homme sur qui les suílTages de 
vingt-quatre départements et,p lus tard ,de 
ses collégues se sont portés comme sur le 
plus digne, qu’on a  d’abord appelé ckef du 
pouvoir exécutif, parce q u ’ií falla it bien 
lui donner un  nom ; puiM président de la 
Répnldique, pour faire plaisir aux impa- 
tients, mais qu i ne posséde pas en réalité 
toutes les attributlons d 'uii chcf 
dans une monarcliie constitutionnelle ou 
dans une république parlementaire.

M. Thiers n ’est pas l ’égal de la  Cham­
bre, il est son chargé d ’affairea. II n ’a 
d ’autorité que celle qu’il tire  de sos iu- 
miéres, de son incontestable talent, de sa 
vieille expérience; de droits, il n ’en a pas, 
á proprem eut parler. II n ’a n i le dro it de 
yeto, n i le dro it de dissolution, sans les- 
quels un  gou jg rnem en t, quelque nom 
qu’on lui donne, n ’est autre chose qu’un 
conseil d ’adm inistration, sans pouvoir et 
sans autorité propres. Cette situation n ’est 
pas du fait de M. T hiers; ce n ’est pas lui 
^ 'ií l’a créée, mais eníin il l ’avait acceptée 
jusqu’ici, malgré tous ses iuconvénients, 
malgré les conseils que tous les homines 
d’état un  peu picvoyanüj, M. de G irardin 
le prem ier, n ’ont pas crain t de lui donner 
au lendeniaiu de sa victoire sur la Com- 
mune^ A cette époque lá  M. Thiers était 
peut-étre assez fort pour constituer un  vrai

goiivenienient dont il fut néce.ssairenient 
demeuró le ch e f; il ne l’a 2>as fa it; il s’est 
fié á Tascendant de sa parole, et il a cru 
jjouvoir rester impunément en deliOrs de 
toutes les conditions du régime parlemcii- 
taire; il s’est imaginé qu’il pourrait étre á 
la fois chef d’E k ite t preinierin inistre; l’é- 
vénement vient de prouver á quoi point il 
sefa isaitillusion .

Quoi qu’il en soit, eu acceptant le pacte ' 
de Bordeaux, et, plus tard , en provoquant 
la proposition Rivet, AI. Thier.s s’.était fait 
une loi d ’incliner sa j)ropre volonté devant 
celle de l’Assemblée nationale, et il .sem ■ 
blait q u ’il ne dút jám ais en venir á l’extré- 
mité qu’oii a vue. En doniiant sa. démis- 
sion, ii n ’est pas resté dan¡»la vérité de son 
role, qui est u n  róle de sounfission; or il 
fau t bien, l’ayant accepté, q u ’il se résigne 
á  n ’en plus sortir.

Ceux qui lui donnent d ’autres conseils, 
ceux qui ne craignent pas d ’im prim cr en 
toutes lettrea que la journée d'hier a été 
bonne pour íous, bonne surtout pour la 
Franee et pour la Eépublique,iia.vc& qu’elle 
a prouvé que M. Thiers était l’iiomme de 
LA SITUATION, l’hoMME UNIQUE, l’iIOMMB 
providentiel; ceux-lá sont, á nos yeux, de 
bien m aladroits sei^úteurs. II se jjeut que 
M. Thiers ait été la Providence du Bien 
public. Mais, que uotre confrére nous per- 
mette de le lui dire, son zéle officieux l ’en- 
traíne á des exagérations souverainement. 
im prudentes. R n ’est jamais bon de dire 
aux gens hau t places qu’on Ies tient pour 
des hommes providentiels, parce qu’ils 
finissent toujours p a r croire • ces choses-lu.

Aprés ce la , M. V rignault oaa bien 
féliciter M. le président de la République 
de iiavo ir pas fait appel au dévoueinenl 
de Tarméel D urant les heures doulou- 
reuses oú il attendait, anxieux, une solu- 
tioii, notre confrére a, d it-il, entendu 
répétor cette phrase : « Un régim ent fini- 
ra it 1 affaii'e.» II a d ’abord été fra2>pé d ’uue 
patriotique y tupeur, puis il s’est d it avec 
joie: u N on,il nev iendrapas de régim ent!» 
Non, je  n ’aurai pas á combattre le bon 
combat; — non, je  n ’aurai pas á  terrasser
une fois entíore I’hydre de l ’anarcliie ;__
non, M. Thiers ne peut vouloir m ettre 
mon am itié á cette duro épreuve; u car le 
président est de ceux qui, tenant en main 
la  forcé, roublient devant le d ro it, pour 
ne s’en souvenir que coritre le crime. »

L ’antithése est jo lie ; mais qui diable a 
done jni surexciter á ce point rim agina- 
lion épique de M. V rignault? Quelle ta- 
rentule guerriére Ta done piqué?

Heureusenient tou t s’est passé d ’une 
fa-^on moins dram atique et plus prévue. 
La Boui*se ne s’est pas éniue. París est 
resté fort tranquille, et M. V rignault seul 
a treml)lé. N ’im porte, tra ite r du méme 
coup M. Thiers d ’iiómmo providentiel, et 
le féliciter de n ’avoir pas fait de coup d’E- 
ta t, c est pousser un  peu loin la recounais- 
sance.

A l b e r t  D u r u y .
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A Monsieur Léonce Détroyat, directenr 
de la L iberté.
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LE BÜLLETIN FINANCIER

Deux heures. — On a fait de la hausse au- 
jourd’hu i; c’était prévu, et on a reprls la 
campagne brusquement interrompue par l’in- 
eident de Versailles. Ce mouvement, suivant 
Ies prévisions, se pr&longera jusqu’á la liqui­
dation exclusivement, et il ne serait pas 
impossible de voir, sous peu de joura, le 
prix de 57 franes pour la Rente, et celui de 

fr. pour l ’Emprunt. Nos prévisions s’ar- 
retent á oes coursj la situation lelle que nous 
l’a révélée la brouille et la róconciliation du 
président de la République et de l’Assemblée 
ne comporte pas une plus grande améliora- 
tion de nos fonds publics.

Le 3 0 /0  est á 56 50, le 5 0/0, 9130, aprés 
91 A5.

Point d’affaires sur Ies obligations de la 
Ville de París, non plus que sur les oblica- 
tiünsSeine.

La B a n ^ e  est en reprise á 3,020. Les in- 
stimíions de crédit franijais sont mieux te­
nues, sans grande anímation cependant.

Les actions de chemins do fer sont toujours 
délaissées. L'Est parait avoir as.<<ez de fer- 
meté áií90. On a traite le Nord á 980 fr.
_ Sur les valeurs diverses, notons l’immobi- 

lité des titres du canal de Suez. II y a eu trés 
peu d’affaires sur les valeurs de cette caté- 
goríe.

Ün baisse sur le Bollar, en previsión d’un 
remboursement prochain. L’Italien est en 
belle reprise á 68 10 au compfant : cela ne 
peut durer. Le Ture fait 51 50.

On est ferme sur l’Autríchien. On monte 
sur le Crédit mobilier espagnol, et ceux qui 
sont dans lo secret des dieux nous fixent le 
cours de 550 fr. C’est peut-étre un peu exa- 
géré.

Trois heures. — Bourse plus faible qu’d 
deux heures. La Rente ferme d 56 1»0 et l’Em­
prunt 91 27 1/2. L’Italien fait 68 20.

L . DE B o ü r g n e u f .

TAUX Dtí L’ESCOMPTE
SUR LES PRWC1PALS8 PLACES DR l 'bUKOPE

Divers jüuniaux ont reproduil une dé- 
peche du Times annoncantdes pourparlers 

'i’íiiers, d ’une part, e t MM. de 
Rothscluld de P arís; S ina, de Vienne ; 
liio inas Gibb.s, de Londres, d ’autre p a it, 
en vuc^ d ’un em pruut de trois m illiards 
garantí par lo monopole des tabacs, qui 
serait concédé pour tren te armées á  ces 
banquiers.

Jecrois, commeyous, que ce n ’est qu’im 
bailón d ’essai. Mais je  regarde comme fort 
á  propos, néaninoins, de reprendre á nou- 
veau l’idée d ’iin em prunt spécial partiiui-

Change su r Londres 
Prim e, o r ; 9 fr. 
Prim e, a rg e n t : 8 fr.

25,57.

LES TÉLÉGRAMMES
DE D E U X  H EÜ RES

Londres, 22 janvier.
Les journaux, discutant les derniers événe- 

ments de Versailles, considéreut la  solution qui 
est intervonue comme la seule possible, atteudu 
que.M . Thiers ne saurait étre remplacé en ce 
moment.

Le D a ily  A’eit^s.dit que cet incident dem ontre 
la ren.aÍ8sance de l ’e sp n t politique diez Jes classes 
moyennes en F rance .« Depuis l8/i8, dit-il, c’est la 
prem iere fois qn’une grande question législative, 
concernaiU intim em ent la prospérité et Ies in té­
réts de la France, a été décidée par la libro voix 
de l'opinion publique, se faisant entendre au sein 
d ’une assemblée indépendante.»

DERNIÉRE HEURE

On attend la prochaine venue de la prin- 
cesse Orloff. Aussitót i’arrivée de sa femme 
le prince Orloff aurait I’intention de 
mencer les réceptions officielles.

com-

Banque de« Escom pte.. 
France j A vances. . .

6 0/0 
7 0/0 
3 0 /0  
3 0/0 
h 0/0Londres...,.

A m sterdam .
B erlín......................................
F rancfort.........................  h  0/0
Saint-Pétersbourg . . . . .  7 0 / 0
V ienne.............................  6 1/2 0 /0
Bruxelles.........................  2 1/2 0^»

Madrid, 21 janv ier, soir. 
h T n x fK irc ia l, rendant coinpte d ’une róunion 

de sénateurs et de députés qui a eu lieu h ier soir, 
d it que la réunion a adopte la candidature de M. 
Zorilla á  la  présidence du Congrés, en opposi- 
tion á celle de M. H errera. M. Zorilla a prononcó 
un  discours trés animé, déclarant que les ra d i­
caux obligeront le burean du Congrés á  m ettre 
im m édiatem ent á l’ordre du  jou r Ta question de 
la présidence du ('ongrés et ne perm ettront au- 
cunyo to  avan tque  cette question soit résoluo.

L T m p a r e ia l  publie une iettre  d 'un m embre du 
conseil fédéral de T loternationale anuongaut 
qu’un ordre du gouverneufde  Madrid ayant i u - ^  
lerd it la  réunion projetée de la Sooiété pour pren­
dre une décision relativem ent d la circulaire de 
M. Sagasta, cette réunion a du étre ajournée. La 
Iettre, ajoute que rin ternationale  on appellcra 
devant íes tribunaux do la décision du gouver- 
neur de Madrid.

Le comte A]>ponyi est attendu vers le 27 
janvier.

A Lyon et á Marseille le calme est absolu

II n ’y a pas eu, comme on l’a afílrmó, de 
meurtre á Lunéviíle. Le soldat allemand,qui 
u a été que blessé, est presque guéri et a re- 
pris son sei’vice. II paraítrait qu’il aurait 
adressé á M. de Bismark une pétition par 
laquelle il demanderait la gráce de son as- 
sassin.

La cérémonie commémorative de la ba- 
tadlo du 21 a eu lieu, á Bijon, sans incidents.

Une cérémonie du méme genre a eu lieu á 
Bernay.

L empereur du Brésil restera d París jus- 
fi*' útí mois. Il ne se dirigera pas ¡m- 

médiatement sur Lisbonne, comme on l’a 
annonré, mais ira passer quelque temps d 
Londres et á Madrid. L’empereur aurait l’in- 
tention, avant son départ, de donner un 
grand bal officiel et de distribuer un certain 
nombre de décorations.

Florence, 21 janvier, soir.
Ce m atin a eu lieu á San-M iniato, Tinaugura- 

tion d’un m onum ent á  la mémoire des Florentina 
taés d ^ s  la guerre da France, en com battant 
dans 1 armée de Garibaldi.

Plusienrs discours on t été prononcés.

Rome, 21 Janvier.

Le bruitcourfc á Vienne que M. dcBeust 
aurait 1 intenfion de quitter sous peu la di- 
plomatie, pour se mettre d la téte d’une grande 
entreprise financiére sur laquelle on garde, 
jusqu’d présent, le secret le plus absolu.

M. Belpech.procureur général á Toulouse, 
est mort ce matin.

La Chambre dea députés prussíenne a recu 
communicalion officiellement de la retraite 
du ministre des cuites, M. de Mühler. Par 
suite de cette démission. M. de Bismark a

I V o i i v o H o s  < l e  V e r s a i l l e s

Ün nous télégraphie de Versailles :

II est fortement question de la démission 
de M. Pouyer-Quertier, auquel succéderait 
M. Casimir Pórier.

La com m i^on du budget a entendu ce 
matin le ministre des finances.

Tous les membres du corps diplomatiaue 
ont exprimé á M. ’l'hiers leur satisfacíion de 
1 neureuse issue de la crise.

M. le général Le FIÓ n ’est pas attendu á 
Versailles, comme on l’avait prétendu.

La tranquillité est compléte dans toute la 
r  ranee.

La séance ne commencera probablement 
pas a v ^ t  trois heures. Les deuxeommissions 
du budget de 1871 et du budget de 1872 sont 
en dehberation depuis une heure. On sait 
qu elles doivent arréter, de concert avec le 
gouvernement, 1 ordre d suivre dans la dis- 
cussion des divers projeLs qui ii’ont point en­
coré été examinés.

Le bruit s’accrédite 
rera sa proposition tencíant au retour de VM- 
8emJ)lée et du gouvernement á Paris.

' M. Buchátel reti- 
idar

M. Ximenés, ancien chargé d'afTaires d ’E.«n.i- ^  Ch^tmbre do d iffé re r de  q u e l-
gne á la cour de Rome, est revenu e t a été recu  jo u rs  la d iscussion  d u  p ro je t de  loi re -

¡ latir »ii mm¡Ql,'.ro/laa j»  .....p ar le pape au Vatican.
Le grand-duc Michel de Russie e.st attendu.
Le ro í d Italie a rciju en audience solennelle la 

m inistre  dA utriche, M. de Wimpfl'cn, qui lui a 
rem is ses lettres da créance. (.éyence llavas.)

i latif au minislere des cuites, do l’instruction 
■ et des affaires médicales, en attendant la no- 
miuation du nouveau ministre. *

Un incident des plus émouvants an.aixmé
1 audience d aujourd’hui du conseil de gurrre 
chargé du procos des assafi^ins de la Ro- 
quette.

Un sieur Sicard, détenu á la Santé, et qui 
offro une ressemblance frappaute avec PI 
gerre, a été représentó aux lémoius d charco 
qui ont dépoSó contre ce dernier. Les uns 
ont prétendu reoonnaitre Sicard comme le 
chef du pelotón d’exécution. Les autres ont 
mamtenu leur acciisatíon contre Pigerre

BÜLLETIN JñÉTÉOROLOGIOüE

La  tempéha^ e e . -  Ce matin. 2 2  ja n v ie r . 
d7heures,le  thermométre centigrade dol’in- 
gómeur Queshn, 1, place de la Bour.se, mar- 
quait 3 degrés «/10«» au-dessus de zér& • 
á 11 heures, o degrés 5/10«* au-dessus zéro- 
á l  heure, 7 degrés «/10« au-dessus—lían- 
teur barométrique, lUh millimétres.Ayuntamiento de Madrid
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Hérement appiiyé sur * les produits nets 
animéis des postes et des tabacs. Permet- 
tez*moi de voua rappeler que je vous en ai 
expoaé le mácanisme en mars 1871 ,et que, 
tout en accueillant l’idée en principe,vous 
m’avea.nünscíllé d’eri ajoiimer la publicá- 
tion, pour des raisons excellentes auxquel- 
Ics je me suis volonliers rendu.

Aujofurd’lmi los tcmps sont cbangóg. Le 
payemeiit de rindenaiilé de guerrc s’im- 
pose dés á pvésent aux . espriU avec une 
teile forcé, que cliacun s’évertue a trouver 
des ressourccs nouvelles pour y faii’e face. 
Le gouvernement seul remonte le courant 
et demande a la rouline de doubler ses 
moyens. Mais l’aggravation et la multi- 
plication des impots ne uéoessiíont pas de 
grauds efforts d’hitelligencede la part d’un 
ministre deslinances, (^ui ne veut pas plus 
cherclier qu’iuuover. Kn touniant dans le 
cerdo des idées ordinalres, on ne trouve 
que des conibiiiaisons surannées etdes pro- 
cédés retrogrades. E t aujourd’hui rin>  
p6t sur les matiéíes premiw’es donue tant 
de soucis au gouvernement ot inspiro tant 
de répulbion partout, c'est que c’est une 
cLarge.qui sera aussi funeste au paya 
qu’impuissanLe h nous tirer d’euibarras.

Le pays est déjá trop endoiori de souf- 
francea pliysiquos et morales pour qu’on ne 
cberclie pas a appliquer de nouveaux re­
medes á ses inaux iuouis. C’est pourquoi il 
Y  a lien de Lien exauiiner si les movens 
íiscaux usitüs ne se preteraient pas, soit á 
une modiñcatiou, soit íi une transforma- 
tion.

Telle a été ma pensée, monsieur le di- 
recteur, quand je me suis attaclió ü l’étude 
des rossources que les postes et les taliacs 
fournissent au budget. J ’ai p\i me convain- 
cre que ces deux administrations étaient 
loin d’avoir leur rendement possiblé; et, 
sans entrer dans la critique sur leur fonc- 
tionnement, je ne m’attacberai qu’aux 
ch'iffres actuéis, que je prends au budget 
dé 1871.

Les tabacs produisent 25Ji,329,000 fr. 
par an et coCitent ¿9,039,000 fr. de frais 
d’cxploitation. Les postes donnent 93 
millions de francs et en coütent fi8 envi- 
ron. Le.s bénéfices nets de ces deux mono- 
poles se cbiíTrent par Sá9,689,100 fr. 11 y 
a la les éléments d’intérets et d’amortisse- 
ment d’un emprunt de 3 milliards. Les in- 
téréts il 5 0 /0  prendraient 150 millions, et 
79,089,100f. resteraient a ramortissement. 
Cette somme, augmentée chaqué aunée pai­
la décroissance dii capital et par suite du 
compte d’intéréts, eutraínerait Textinc- 
tion de la dette de 3 milliards en30ans 
environ.

Jusqu’ici Ies emprunts ont eu pour base 
les ressources genérales de l’Etat et pour 
garantie l’inscríption au grand livre de la 
I)ette publique. En définitive, le grand 
livre de la Dette publique est une flction, 
une conventiou, respectablc,' respeclée, 
mais ríen de plus. Si les places d’Europe 
©nt deja une telle coníiance dans nos ren­
tes actuelles garanlies par la simple in- 
scription au grand livre, quelle conliaiice 
plus grande encore n ’accorderaient-elles 
pas á des titres ayantpour gage déterminé, 
précis, permanent et durable, la consom- 
jnation d’objets de premiére nécessitó? 
Queiles que soient les prévisio'ils fáclieuses 
que puissent imaginer les esprits les plus 
cbagrins, ilsne sauraient concevoir la pa- 
ralysie totale dans les postes et l’absten- 
tion dans les tabacs.

Ce n’est pas le momení, pour l’Etat, d’a- 
bandonner ses monopoles. II doit se les 
faire pardoniier en en faisant le meílleur 
usage possible et nullement s’en dessaisir. 
11 peut, aussi bien que les Rothschild et les 
Sina, faire une émission de titres qu’en 
raison de leur nouveauté et de la sécurité 
qu’ils présentei’ont, la Laute íiiiance et la 
X êtite épargne se disputeront dans tous les 
pays jouissant d’un marché financier.

Pour la Frauce, ce serait la libération 
rapide, sans charge nouvelle sensible, car 
il faut bien admettre que ti-ois milliards 
entre les mains d’un véritable ministre des 
íinances doivent produire des avantages 
au Trésor teis que celui-ci ne souffre pas 
de l’aliénation momentanée d’une recette 
annuelle de í?S9 millions.

" E. Jo sEPH  L a r d i n .

_ L ^ I B E R T E . j ^ U H D I _ 2 3 J f ^ V I ^Le Ridicule en Fpa5«.’c
Le Radical a réî ti une assignation b. 

comparaitre devaril la 'cour d’assises du 
département do la Seiiie.

Lo nuinéro incnuiiné est celui du 19 
janvicr.

11 est acG usc : • •
D’avoir oulragé la moróle publique 

et religieuse;
S® D’avoir tourné en dérlsion uno reli­

gión tloüt rétablissenient est légalemeut 
reconnu en France.

Nous sommes Júen du pays oi'i leridi- 
cule tue. Les poursuites dirigées contre le 
Radical suut vrainieiit regrettables, et 
M. Dupaidoup doit se demander |xmrquoi 
M. Littré, bien autremcnt coupable, puis- 
qu’il nie l)ieu, rimmortalité do í’ánie, 
croyance commuire ¿i toutes Ies religions, 
n’est pas poursuivi au méme titrc que le 
Radical.

L’ancien régime procédait autrem ent; 
il était iutolérant, iiiquisiteur, mais logi- 
que. Quand Ilelvetius, philosophe e ttitu - 
laire d’uueferme-génórale de 100,000 écus 
de rente s’entoura de la rédaction du Siécle 
d’alors et mit au jour ce livre de VEsprit^ 
dans lequel il n’admettait d’autre diffé- 
rence entre riiomnie et lu brute que la con- 
formation des orgaaes, lo Parlement, la 
Sorbonne et le papimondaninérent le livre, 
et l’auteur se rétracta.

Le pajie, la Sorbonne et le Parlement, 
étant endésaccord depuis nombred’années, 
M. Litti*é no sera pas inquieté, et nous 
nous en réjouissons; mais pourquoi pour- 
suivre le Radical ?

Nous sommes toujours les mémes, prets 
á reoevoir, sans mot dire, un bon coup 
d’épée, mais incapables de supporter lapi- 
qúre d’un moustique.

Voilá pourquoi nous ne serons jamais 
Ubres.

M. Léon Say, dit la Répnblique fran- 
gaise, n’est pas seulement préfet, mais 
aussi député; en cette qualité, il devaitse 
prononcer pour ou contre i’impót sur les 
mutiéres premieres.

C’est justemenl parce que M. Léon Say 
est á la fois' préfet de la Beine et député 
que nous ne pouvons admettre le double 
rule qiú liii est réservé jiar sa double situa- 
tion. Nous u’admettons pas davantage que 
le duc de Broglie, ambassadeur de France 
á Rome, vieniie ¡x l’Assomblée nationale 
combatiré la politique du gouvernement 
et souteiiir les prétentions de la famille 
d’Orléans; onlin, l’attitude de M. Picard, 
dépirté et ministre de France en Belgique, 
s’écbajipant de Bruxellos pour teñir des 
eoiiciliabules et proposer de proclamer la 
Ré23ubli([ue malgré le pacte de Bordeaux, 
malgré les déclarations formelles de M. 
Thiers, a justement indigné tous Ies liom- 
mes de bon seus.

C’est pourquoi nous peiisons que le inan- 
dat do déjmté est incompatible avec les 
Lautos fonctions d’ambassadeur, de minis­
tre aTétranger et de préfet. Notre critique 
k l’endroit de M. Léon Say, dout nous aji- 
précioiis fort la modération et l’habileté 
comme préfet, n ’í i^ i t  d’autre o'«jet que de 
faire toucher du "doigt les incoiivéiiients 
d’une parei lio situation.

Nous lisons, non sans surprise, dans 
VAvenir national, que«MM. d’Amnale et 
Ba/aine ont fait ces jours deniiers échange 
de visites». M. d’Aumale, ajoute VAvenir 
naíionaly paraít avoir accex>tc gracieuse- 
ment les avances t|ui luí ont été faites par 
le luarécbal.M. Ledru-ilolliu el JiPUn Brunet

Le citoyeii Razoua, pétroleur de pre­
miére classc et rédactenr in partibus in¡i~ 
delium  de VEmancipation de Tovilouse, 
racontc dans les colonnes de ce, Journal 
l’anecdote que voici:

C’était pendant le siége de París par Ies 
Prussiens. J’étais alié, avec un am¡, faire 
une visite á Ledru-Rollin. A notre arrivée, 
un vieux monsieur d longue barbe grise et á 
figure placidenous croisa dans rantichambre.

FEUILLETON DE LA L IB E R T E  •
DU 23 JANVIER

REVOE DRAiATI@ÜE
La Clíasse au succés. — nouvelle afíiciie du

tlidaíre de Cluuy. — Les I’olies-Bergdre, l ’Al-
cazar, les M enus-Plaisirs e t les Nouveauiés.

Le r61e de la critique ne saurait toujours 
se borner au compte rendu et a l’appré- 
ciation des piéces noUvelIes. Qu’il nous 
soit permis de comineucer aujourd’hui par 
quelques considérations générales.

Un directeur de théátre conduit son ex- 
ploitation comme il l’cntend, pour leclioix 
des piéces et des acteurs. Au prix oú sont 
les loyers, les déoors, les comédiens, Ies 
coniédiennes, le droit des pauvres ot le gaz, 
il aventure de grosses sommes, dans cha­
qué partie, comme entrée de je n ; il se 
croit obligé, en outre, k un enorme surcroit 
de dépenses pour attirer et fixer le public 
par des mcrveilles de mise en scéne hors 
de proiiortion trop souvent avec la valeur 
de la piéce.

Jadis, dans les divers tliéalres, le public 
offrait presque autant de varietés que le 
public llottant des boulovards. On saitque 
les Parisiens des boulevai-ds de la Mado- 
leine, des Capucines et des Italiens<uit uii 
aspect, une tenue, un langage dilfereiits de 
ceux des Parisiens des boulevards Mont-> 
martre et Bonne-Nouvelle, et que, dans la 
circulation journuliére, la po}mIation 
cliange encore k vue d’oeil quand on arrivo 
aux boulovards du Temple et do la Bas­
tille. II en était de méme dans los tbéutres, 
k l’exception de ceux oü 1’attracLÍon d’uii 
spectacle exceptionnel faisaitaccourir, du- 
rant plusieurs inois, tous les gonres de pii-

blic, y compris les nómades de la |)rovince 
et les étrangers. A présent, c’est de la part 
de tous Ifs directeurs la méme émulation, 
le meme vertige, dirait-on, a la cbasse du 
succés, pour séduire toutes les calégories 
de spectateurs.

Cependant un tliéátre assez bien -^visi» 
i^our vouloir et savoir conserver simple- 
ment un public a lui ne serait-il pas dans 
les meilleures conditions do prospérité 
permanente? Ce fíit naguére l’idéal réalisé 
par le directeur de Tancien théátre despar
FoUes-Dramatiques, le pero Mourier, ce 
type légendaire duparfáit entrepreiieur de 
spectacles. Ilav a itu n  systéine particulier 
qui lui réussissait pleinement, mais que 
les adiiiinistrations de nos plus petits 
tliéátres méprisent souverairíement au­
jourd’hui.- II ajustait toutes cboses aux 
proportioiis modestes et sürement déter- 
minées oú tout d ’abord il avait jugé profi- 
table de se teñir. Connaissant soíi public, 
il lui composait des spectacles selon ses 
goúts: vaudevilles agréables et petits dra- 
lues de sentinient. Mais voici surtout en 
quoi consistait la combinaison. aussi sim­
ple qu’ingénieuse, qui fitdeson théátre 
une poule aux oeufs d’o r : quand une piéce 
avait été jouée pendant un mois, si bien 
lancé qu’en fút le succés, il coupait court á 
l ’invasion d’un public nouveau en renou- 
velant aussitót son spectacle. Ii retrouvait 
ainsi son public accoutuiné qui, s’écoulant 
dans l ’espace de trente jours, attendait le 
changement d’afíiclie pour recomniencer le 
dótilé. Ce systéme sembla trop primitif et 
trop arriéré aux successeurs du bon Mou­
rier. Aussi quelle fut, helas! leur desti- 
née, malgré quelques succés retentissants I 

Maintenant, dupctitau grand, i’uniquo 
préoccupatioii de nos tliéátres est d’avoir 
des piéces á iracas, avec musique et bal­
lets, figuration nombreuso, riches costu- 
mes etuécors éclatants, ou bien des ¡úéces 
á sensalion avec des artistes engagés tout 
exprés u un tanx exorbitant. Le succés est, 
ainsi chéremenl enoompté. S'il ne vient|

Ce vieux monsieur était un officier supérieui- 
d’artillerle, démissioiinaire au 2 décembre et 
républicain de viellle roche; ¡l avait noni Jean 
Brunet.

— Ce pauvre Brunet sort d’ici, nous dit 
Ledru-Rollin, il a décidément des félures 
dans le cerveau; il est obnvaincii, en ce mo- 
ment, que Bismark a dótaché á ses trousses 
quatro estafiora j>russicns qui ne le quittent 
pas plus que son umbre. — Ce qjrocédé de 
Bismark n a  ríen qui m’étomie, m’a-t-il dit 
avec un calme imperturbable, Rloltke et lui 
savent bien que moi seul puis leur faire lever 
le siége de París el leur faire ropasser le Ilhin 
et plus vite que ga. — Comme Trocliu, ce 
fiauvre Brunet a son plan, soupira Ledru- 
Rollin.

Je revis plus tard, á Bordeaux, le député 
Jean Brunet toujours placide et tonjburs con- 
vaincu de raveuglement de ses conterapo* 
rains á l’endroitdesonplansauveur. il avait, 
á TAssemblée impayable qui travaille á noU-e 
bonheur, la spécialitó des motions bizarres; 
la derniére á dépassé Ies précéJentes de cent 
coudées. Le temple sur le frontón duquel on 
inserirá : « Christ est vainqueury régne et 
oommande » se transformara, j ’en ai peur, 
en uno cellule de Charonton poin- le pauvre 
Jean Brunet.

.-cjsatA

REVUE OES JOURNAUX
V

Le Temps, que l’qn sait pleiu de ménage^ 
ments pour le gouvernement de M. Thiers, 
Interprete cependant l’ordre du jour votó par 
TAssemblée comme lo faisait hier la Liberté. 
II y yoit, comme nous, un avertissement 
donné au président do la République de ren- 
trer dans l’observation scrupuleuse du con- 
trat constitutionnel dont il a souscrit Ies 
termes.

Lo texte qui a prév-alu est concu en excellentó 
termes, et est de tout point conforme á la véritó 
des dioses. On peut, en effet, différer d’opinioa 
avec M. Tlúers sur la valeur d hn  irapót, et on 
pourra méme différer sur l’organisation militai- 
re, sans pour cela cesser de le teñir pour ce qu’íl 
est, c’est á-Uire pour le seul homme capable d'é- 
tre en ce moment á la tete du gouvernement. 
C’est Gxactement ce que l'Assemblée a dit, el 
c’est ce que, dans des circonsíances semblables, 
elle sera toujours amenée á dire. TI ne ser.ait pas 
bon, toutefois, que la méme nécessitó se repro- 
duisit trop souvent, et c’est ce qu’il est au pou- 
voir de M. Tlúers d’einpccher : il lui suffira pour 
cela de donner moins souvent de sa personne, et 
de distinguer, daus ses responsabilites, ce qui est 
accessoire de ce qui est principal.

La Gazette de France, analysant le spec- 
íable offert par les divers partís dans les 
phases successives de la crise présidentielle, 
y voit un symplome irrécusable d'impuissance 
pour toutes Ies opinions qui ne sont pa.s la 
sienne... natiu-ellement.

Tous les groupes de républicains, dit-elle : ré- 
publicains moderes et immodérés, radicaux  ou 
formalUtes, ont fait l'inventaire de leur person- 
nel et j-econnu l’impossiLilitó de mettre aucun 
nom en avant. Cette crise, si fácheuse á tant 
d’égárds, a du moins cet av.-míago d’avoir prouvé 
^que les républicains aumaliens, le centre gauche 
e tia  gauche n ’ont aucune combinaison sérieuseá 
présenter. Cclto conviction devrait 'avoir pour 
eíTet de prouvtT á tous les républicains honnétes 
que l’on ne gouvcrne pas avec des individiialités, 
mais avec des principes, avec un systéme poli- 
tiquo et qu’il n y a de systéme politique offbant 
desérieuses garanli'is que celui de la monarchie 
légilime représenlalive constitulionnelle.

Nous nous permottrons de demander á la 
Gazette de France pourquoi les partisans de 
cette monarch.e legitime ne se sont point 
montrés dans cette circonsíance comme ils 
devaient, comme ils pouvaieht le faire, si la 
vérité des principes a la puissanco irrésistible 
que lui préte le Journal de M. Janicot? Cette 
estimable feuille s’enferme icidans une vóri- 
table pétitíon de principe. La monarchie 
qu’elle acclame no peut étre acceptée par le 
pays que si elle rallie la majorité des Fran- 
qais, tout comme les autres systémes politi- 
ques, aussi bien le compromis révolution- 
naíre, representé á ses yeux par la faction 
orléaniste, que la révolution puré íncamée 
dans une diciaturegambettlste. 11 ne faut pas 
espércr sur l’intervenlion inattendue d’uné 
nouvelle révé'aiionpormise pour la circons- 
tance; l’honnétetó bien connne de la Gazette 
et de son partí ne permettent point de songer 
á un coup d’Etat, lea moyens violenis fus- 
sont-ils praticables.

Reste done un rctour do Topinion, dómen- 
taut tout ce qu’elle a jiensé et approuvó jus­
qu’ici, une abJication volontaire de ses droits 
les plus chers, du suffrage universel, par 
exemple. Quelle que soit lagravUé de la situa­
tion, la difficulté apparente du probléme, nous 
ne pouvons voir dans ces espérances qu'un 
acte de foi qui honore ses auteurs.

Hélas! l’í/mVers, lui, n’espére ríen. 11 nous 
peint la situation en termes amers, oü le scep-

lioisme, celui d’Ilandet, semble seul fait pour 
Iroavei' place. M. Louis Veuillot et ses lec- 
teurs pnt besoin de croire fermement en un 
monde meilleur et dans la réalísation future 
d’une politique surnaturelie.run pour écrire, 
les autres pouraccajiterde pareilles peintures.

La crise est finie, dit VUnivers, ct ríen n’est 
terminé. Voüá, en deux mots, riiistoire d'lúor, 
d’aujourd’liui et de demaia. M. Tlúers reste ce 
qu’il était, uniimvir, necessariumvir, unique, 
indispensable, telloment seu! possible et tello- 
ment tout, qii'il ajoute la qualité d’impossible á 
toutes cebes qui font qu’on ne saurait se passer 
d® lui. Situation tragique, liólas ! oú Télemont 
comiquo se laísse trop voir et prend trop de jeu. 
C'est ladislocation d’un grand peuple et la pein- 
ture d’un ménage difficile. On n'est d'accord sur 
rioij, on se brouille á propos de tout, on se que­
relle, on s’égratigne, on s^ e m e t ensemble, mais 
on ne se met pas d’accord. Prolongaliom de bail 
par ordre do Faute~de-Mievx et par conseil de 
Crainte-de-Pire.

Crainte-de-Pire et Faute-de-Mieux : entre ces 
deux garde-fou nous suivrons jusqu’au terme, 
sans aucune allégresse, les yeux fermés, la voie 
épineuse qui méne oú? Personne ne le sait. Mais 
pour conlinuer do parlen le langage des allégo- 
ries et des moralités du moyen age, tout le 
monde dirá que le procliain reiai s’a;-pelle Rien- 
de-Bon. Lá nous repren-drons haleino.

Point de géograpliie, point do chemin, point 
d’étoiiesi O siécle do science, de lumiére et do 
progrés1

Le Courrier de France, frappé de l’insta- 
bilité du régime constitutionnel créó par l’in- 
tervention incessante de M. Thiers dans les 
díscusflion» parlementaires, y voit pour l’As- 
semblée l’invitation de prendre dans le plus 
bref dólai, deux déterminations : celle de 
creer un vice-président de la République, et 
cello de proclamer définitivement la forme 
républicaine.

Voici ses paroles ;
En attendantque la Chambra se décMe á pro­

clamer enfin Ja Hápublique, M. Tlúerá, dont le 
patrioíisme est grand, dont • la sagesse est pro­
ronde, se dirá que la premiera condition d’un 
état de dioses régulier, c’est la non-interruption 
du pouvoir; il se rappellera que Louis XIV lui- 
mlme était mortel, et aiors, revenant tous eu- 
semble sur cette impolitique propnsilion Riveí, 
qui prévoyait tout, excepté Tavenir^ on songera 
enfin á creer une vice-présidence que Ton con­
fiera á un liomme sage, éclairé, estimé de tous 
les partis, donnant des garanties á l’ordre, et 
sinceremeui dévoué á la Hópublique, do telle 
sorte que le jour oú M. Tliiors ofl'rirait sa dé- 
mission aux députés» ceux-ci ne se verraient plus 
foreds d’imposer a son patriotisme le fardeau des 
aífaires publiques.

De la crise d'lúer il se dég^ige deux clioseí:
1° Lanécessité de désíguer immédiatenient le 

président do l'Asserablée comme vice-président 
de 1.a République;

9® Le danger du previsoire el I’urgence d’en 
sortir par laproclaination prociiaiiie et définitive 
de la République.

Nous craignons que les moyens proposés 
par le Courrier de France ne soient pas la 
panacée qu’il espére. Un vice-président ne 
changerait rien, en effet, á la situation, s’il 
est reconnu que M. Thiers est le seul hommo 
nécessaire. Ou le vice-président en question 
serait capable de remplir la vacance du pou- 
voir  ̂dans le cas d’uno retraite volontaire ou 
forcée du président de la République, et alora 
il n’est jias besoin do le faire remarquer, 
M, Thiers ne serait plus Vunumvir, le neces- 
sariumvir dont parlait M. Louis Veuillot. 
Qui ne voit que la dócouverte d’im tel vice- 
président rendraitd’avanceinuíile la créatíon 
d’un vice-présidence?
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Voici les noms des 307 membres do l’As- 
semblée nationale qui ont votó pour la’pro- 
position de M. Feray et conlre Uimpót sur 
les matiéres premiéres, voto d la suite duquel 
M. Thiers a cru devoir donner sa démission :

MM. Adam (Pas-de-Calais), Edmond Adam 
^^ine), Amat, Ancelon, Andró (Charente), Andró 
(Seiiie), Anissou-Duperron, Arbel, Arnaud {do 
l’Ariége), Arrazat, AuLry.

Ralsan, Bamberger, Bardoux,Batbie, Bancarno- 
Loroiix, de Beanvillé, Rerlet, M.artin Bernard 
^eine), Besnard, Paul Besson, Bellimont, Beulé, 
Billy, Louis Blanc, Bliii de Bounlon, Bloncourt, 
Boclier, Boduin, le vicomte de Boiiald, Bonnet, 
Boreau-Lajauadie, BoUieaii, Albert Boucan, Bou- 
ché,Bouclu‘t, BoiillieríLoire), Foyer,Bovsset, Bra- 
bant, Jules Brame, Brelay, Paul Bretón, Brice(Ille- 
et-Vilaine^, Brice (Meurtbe), de Brigode, Bríllier, 
Henri Bns.son (Seme), Broét, Brousses, Charles 
Brun (Var), Lucien Brun (Ain), Brunet, Buée, 
Buffet, Jules Buisson (Aude), Buisson (Seiiie-Infé- 
rieuro), Busson-Dwiviers.

Callet, de Carayon-Latonr, C.arion, Carnot pá­
re, Sadi C.arnot, Carquet, lo inarqub de C'astel- 
lane, Casteinau, Cazot, Cézanne, Cliallemel-La- 
cour, de Champvallier, le général Chanzy, GJiar- 
don, Chatelain, le comte de Chatidordy, (Jheguil-- 
l.auine, Chorpin, Chesnelong, CJievaudicr, CÍiris- 
toplile, Clapjer, Clerc, Colas, de Combarieii, 
Combior, Coniaut, Coiiti, Corbon, Cordier, le 
marquis de Costa de Beauregard, Courbet-Pou-

lard, Crespin, le duc de Crussol, lo vicomle Ar- 
tlmr de Cumont, Cuiút.

Le marquis de Dampierre, Daron, le comte I)a- 
ru, Daumas, Dauplúnot, le barón Decazes, le duc 
Deoazes, Delaconr, Dolacroix, Delavau, Delllle, 
Delord, Deioi^ie, Denormaiulic, DiTegiiaueoiir;, 
comte Desba.ssayus de Richemoiit, Desbons, Des­
caí, D?seilligny, Desjardins, Destremx, Diclz- 
Monin , Dorian, D réo, D rouiu, Ducarre, 
(•onile Duchátei; Duclerc, général Diufot, Dii- 
cuing, Xavier Dufaur, Dufay, Dtiparc, Félix Du- 
pin, AlfrodDupont, Duportail, Dupuy, Duréault, 
comte de Durfort de Civrac. Duríeu, Ihissaussoy, 
Duvcrgifi- do Hauraniic.

Escarguel, barón Eschasseriaux, Esqiúros, Ey- 
mard-Duvernay.

Farcy, Jules Favre, Fayc, Feray, Feriúer, Fer- 
rouillat, Flotal^l, Folliei, Fourcand, Fraissiuet, 
général FrébauU.

Gailly, Galloni d’Istria, GanibeUa, Ganivet, 
Oaulthier do' Rumilly, de Gavardie, Gaviní, Gent, 
Germain, Gévelot, Girerd, Olas, Goblet, Godin, 
Gouin, de Grasset, Greppo, Albert Grévy, Grol- 
lier, Gulbal, Guicharu, Guinard, Guiñol, de 
Giúraut.

Haentjens, le comte d’Harcoiirt, le duc d'Har- 
courl, le vicomte d’Haussonville, Hévre, Houssard, 
Iliilin. ,

Jamme, le barón de Jauzé, l’amiral Jaurés, Ja- 
val, Johnston, Joiibert, Johi, Jourdan, Journault, 
Journu, do Jouvencel, Jozon, Julien.

Kolb-Bcrnard, Krantz.
Labélonye, de la Bouillcrie, Laboulave, Louis 

Lacaze, Heuri de Lacretellc, Oscar do Eafayctte, 
Lallize, Lafon de Fongauflier, Lagel, Alexis Lam- 
bert, Lainl>ert de Sainte-Croix, Lamy, Langlois, 
La Rochetoucauld (duc do Bisaccia),le marquis de 
La Rochejaquelein, Lnrriou, de La Sicotiéro, Lau- 
rent-Picliat, Laurier, Léonco de Lavergne, Leca- 
mus, Lcféhiure, IJenri Lefévre, Lol'évre-Ponlalis 
(Seipe-et-Oise), Artlmr Legrand, Kmilo Lenoíil, 
Adrien Léon, Lepére, Le Róyer,de Lestapis,Leu- 
rent, Lévéque, Llit-rminier, Lortal, Loustalot, 
Lonvet, le général Loyscl, Lucet, le marquis de 
Lnr-Saluces.

Maene, Magniez, Magnin, de Mahy, comte de 
Maille, Malarlre, Malens, Maugini, tfe Marcére 
Marck, Margaine, Martell (Cliarenle), généra 
Martin des Pallióres, Matlúeu (SaOne-et-Loire)’ 
Mathieu-Bodet (Cliarente), Maurice, Mayaiid, Ma- 
zeau, généfJil Mazure, vicomte de Meaux, comte 
de Meuin, Mercier, de Mérode, Mestreaii, Mil- 
laud, Monnot-Arbillenr, de Monlgolfier, Moroau 
'Cote-d’Jjr), ^ules Morel, le marquis de .\Iornay, 
íe marquis de-Morteinart, le comte Joaclúm 
Mnrat.

Naqiiet, Noél-Parfaii.
Ordinaire fils, d’O.smoy.
Pagés-Duport, Pajot, Palotte, Parent, Pascal- 

Duprat, Passy, Pelletan, Perret, Peyrat, Philippo- 
teau.x, Piu, le marquis do Ploeuc, Í^orv-Papy, do 
Pourtalés, Pr.ax-Paris, de Pressensé, l’rétavoine, 
Priucctcan.

Edgar Quinot; le m arquis de Quin.sonas.
De Rainneville, de Kai.ibures, Ramean, le 

comte Rampon, Raoul-Duval, Rathier, Raudot, 
de Ravinel, Félix Renaud, Renaud (Üasses-Pyré- 
nées), ReymoncI, Riant, Max Richard, Rionde!, 
Rivailles, Francisque Rive, Léon Robert, le vi­
comte de Rodez-Bénavent, Roger-Marvai.se, Uol- 
lin, des Rotours, Rons.sean, Rouveure, Rouvier, 
Ilonoré Roux,Roy de Loulay.

De Saint-Germain, Saint-Marc Oiranlin-, de 
Saint-Pierre (Calvado.s ,̂ do Bainl-Victor, amiral 
Sais.Sft, Hervé^dñ Saisy, Fauvage, Savary, Sa- 
vbve, Léon Say, Scheurer-Keslner, Sclioelcher, 
Sebort, Seignobos, Silva, Simiot, de Soiibeyran, 
Sleiriheil, de Sugny. '

’raberlet, Tailhand, Tardien, Target, de Tar- 
terou, Tas-siii, 'Festelin, Thc'rv, Tiersot, Tiraré, 
comte de 'rocqueville, Tolain,Toupot des ^’ignes, 
Tiirqnet.

Vacherot, • de Valoii, Vandier, Varroy, barón 
Vast-Vímeiix, Vente, Vetillnrt, Viox, Vilson, Vi- 
talis, Vuillerinoz.

\\'nllon, Warnier (Algcr), \ \ ’ariúer (Mame), 
\^'olo\v.ski.

BSk'f

CHRONiOUE DÉPÍRTEISilENTALE

Nous constatons que la plupartdes feuilles 
radicales de province qui nous s ;nt parve­
núes jupqu’ici ont, á propos de I’íssue de la 
crise gouvernementale, tenu un langage trés 
sageit trés patriotiqne. Les journaux dont 
nous parlons paraissent avoir enfm reconnu 
que les cruelles nécessités, en présence des- 
quslles se trouve le pays, doivent imposer si 
lence auxpassions politiquea.

Espérons, dit entrb autres VEgaliíé, de Mar- 
seilie, que de cette crise, il no résnltera rien do 
facheux pour le pays, dont D premier besoin est 
l’ordre et la sécurité dans Ies embarras que nous 
créent les intrigues monarcliiques et les exigen- 
ces prussi|unes.

II est vrai que VEmancipation, de Tou- 
louse, fidéle á ses habitudes, a jeté une note 
discordante au milieu de ce concert deparóles 
d’apaisement.

Les mamelucks de la gauche ironl-ils aussi 
jusqu’au boiit dans le role déplorable de soute- 
neurs platoniques qu’ils remplissent depuis díx 
mois auprés du chef du pouvoir exécutif ? 'Foiit 
nous le fait craindre, car la méme dépéclie qui 
nous apporte l i  nouvelle do la crise, nous ap- 
prend aussi que toutes Ies réunions parlemeii- 
taires se sont confondues dans un touebant ac- 
cor-1 pour supplier i l .  Thiers de conserver au 
pays ses Services provisoires et le régime écono-

pas, c’est la ruine ; s’il vient, c’est un ac- 
cident heureux qui conduit au terrible 
embarras du leudemain á trouver. Tout pa- 
raitfade ensuite au public, etvainement 
on a cru attacher la vogue á un théátre. Le 
résultat lo plus clair est qu£ Ton eu a rendu 
l’exploitation plus difficile.

Enfin, c’est aífaire au directeur, et il 
vous répondra que le soin de ses intéréts 
ne regarde que lui. Nous n ’a*vons, pour 
nous, á prendre souci que du progrés de 
l’art dramatique et de la situation faite 
aux auteurs de talent mis ainsi dans l’ira- 
possibilit'é de se produire.

On nous réjxmdra qu’il existe des tliéá- 
tres pour les auteui-s nouveaux qui ont en­
core Fillusion de croire á Fart dramatique, 
á la valeur d’une oeiivre écrite et pensée. 
De quels tliéátres s’agit-il done ? — Mais 
tout le monde vous Ic dirá, et, sans aller 
bien loin, sans sortir de Paris, vous en 
avez deux pour un : vous avez FOdéon et 
le théátre de Cluny.

A rOdéon, nous ii’avons vu arriver, 
sauf de raros oxceptions, que des auteurs 
recommanJés par des succés ohtenus au- 
tre part, comme M. Cadol, ou par de liaq- 
tes intcTvcntions, comme il advint pour 
M. Coppée; ce qui donnerait á penser que 
la direction du second Théálre-Fráníais 
n ’apporte point tnufe la spoutanéité dési- 
rahle k la lecture des manuscrits dépo.sés 
dans ses cartons.

Reste le théátre de Cluny. II serait in­
juste de rnéconnaítre Ies excellentes dispo- 
sitious du directeur de ce conservatoire bien 
vivant et ^ issan t. II s’était donné sincére- 
ment la mission de révcler des talents nou­
veaux, auteurs ct acleurs de l’avenir. Bien 
placó dans un quartier neuf et déjá trés peu- 
plé,quiconfiueaupayslaün,ilpronieUailde 
conquerir uii public assidu. La presse avait 
en toute sympathie soutenu ses-efForts. On 
aimait ce tliéátre que 2>lusieurs succés fort 
estimables classaient eu Ixmrang. Et voilá 
qu’il se décourage et qu’il sort bitisque- 
ment de sa voie pouv se jeter dans les re-

prises des vieux mélodrames ? Parce qu’il 
a manqué de discernement en reprAseutant 
une méchante piéce, espére-t-ü racheter 
son erreur en reculant de trente années ? 
II s’exposerait á un terrilde mécompte. Le 
succés de Marie-Jeanne date de 18A5, et 
c’est uniquement au talent passionné de 
M“'® Dorval, á sonaction su r le public de 
ce teraps-lá qu’il fut attribué. Est-il con- 
cevable que le théátre de Cluny ait voulu 
tenter de le renouveler ! II a eu íapudear 
de ne pas convoquer la critique á ia résur- 
rectioii de cette piéce de falirication banale 
el rebattue oú tout l’intérét so concentro 
dans une substitution d’enfants.

Mais quelle opinión a-t-il done de ses 
spectateurs pour avoir voulu leur donner 
le régal de cet enchevétremont de scénes 
violentes ou lúgubres amenées par des 
combinaisons d’iine invraiscmblance plus 
ioacceptable encore par le public actuel 
míe par l’ancien public du boulevard du 
Crime? Nous en sommes attiistés, parce 
que Fon pourrait voir une sorto d’aveu 
d’impuissance dans cette lamentable af- 
fiche d’ün théátre qui s’annontjait coura- 
geux et ardent. On nous a méme dit qu’ií

jcune premier rajeunir . .. ______ _
vieux mélodramc de M. Dennery? Nou.s 
soubaiterions plus volontiers au théátre 
de Cluny un lectour exercé qui íit venir á 
lui Ies auUuirsd’aiiJourd’hui et de demain, 
les manuscrits rebutés partout oú sévit la 
féorie.
✓

Un s^icctaijle qui nous a paru vraiment 
gai, pittoresque et original,c’est le specta­
cle oíFert par le café-théátre des Folie.s- 
Bergére, á la fois dans la sallo et sur la 
scéne. Dans la salle, ce public remuant, 
íláneur et causeur, élégant et famiüer, qui 
se multiplio fct se rcnouvelle sans cesse de 
huit houre.<í á onze heures, chaqué soir; pu- 
hlic essentiellement parisién, quoique for­
mé, pour moitié peut-étre, de visiteurs

étrangers. Sur la scéne, quelques petítes 
piéces amusaiites, fáciles á écouter et aboii- 
damment pourvues de couplets oú se re- 
trouvent lee airs en vogue, des pantomi- 
mes, des ballets, une bonne parodie-revue 
et .dos gymna.stes étourdissants de har- 
diesse, de légéreté, de souplesse el do vi- 
gueur.

Depuis que mon savant confrére de la 
Revue Musicale vous a parlé des Folies- 
Bergére, un jour qu’on y ohanlait scrieii- 
sement, ce curieux théáire a réalisé une 
innovation trés goútée du jiublic et qui 
compléte trés heureusement Fidée premié- 
re en donnant á la salle la jihysionomie 
qii’elle devait avoir: toutes les ¡Maces y sont 
désormais au méme prix. Autour du pulúic, 
assis oú bon lui semble, dans les spacieu- 
ses rangées de fauteuiis d’orchestre ou Je 
galerie, circulent Ies spectateurs qui pré- 
férent le mouvement au repo.s. E t toujours 
on voit arriver de nouvellos porsounes. 
Dans quelques minutes le rideau va tom- 
berpour la derniére fois, et voici venir en­
coré des amatéurs; on ne sait pourquoi»: 
un bonsoir á échanger pout-étre, tout 
simplcment, ou bien une bouffée de gaieté 
á prendre pour dissiper Fennui d ’une soi- 
rée maussade. Ce va-et-vient n ’a rien de 
tropbruyaní. Qui veut tout voir ettoiit 
ontendre n ’cn est point importuné. Los 
piéces sont étudiées et jouées avec soin, les 
décors trés suffisants et les costumes trés 
brillant.s. Acteurs comiques, act idees, cban- 
teuses et danseases y forment une troupe 
nómbrense et bien dirigée. Lacombe, Ham- 
burger et Maxnére se signalent, dans 
Express-Revae notamment, par une fan- 
trtisie pleine de verve et d’imprévu. On 
remarque aussI un deleui*s camarades,Ar- 
inand Bon, dont le comique, moins cu de- 
liors, laisse ap¡>récier ebez luí une qualité 
justement recberchée au théátre : le na- 
turel.

A l’AIcazar, autre revue, ou pour étre 
plus exact « pseudo-revne », sous ce titre

miqiie qui vient do reoevoir un si éclatant dé- 
saveu.

Ce langage a ttiq u ee t c.ette m auiérede faire 
appel á la concorde est bien digne du  Journal 
qui se.st fait Forgane a tlitré  des fuyards de 
la Oonimune de Paris.

La vive émolion causee par la crise gou- 
vernementale, que uous venons de traverser, 
ne doit pas nous faire perdro de vua Ies me- 
nées des partís en province, et notamment 
Faffairo Cathelíneau.

En dernier liou, nous avions laissó Fex- 
oénéral vendéen sur la route do Montpellier 
á Toulouse, et nous exjn-iinions la crainte 
qu uu nouveau relai politique dans le chef- 
lieu de la Ilaute-Garonne provoquát des 
désordres semblables á ceux qui s’étaient pro- 
dultsá Montpelliei-.

Mais une letfrequeM. Cafhelineau vient 
dadresser au Messager du Midi indique que 
ce dernier a décidément changó d’itinéraíre 
et de lactique. Sa lettre au Journal de Mont- 
pellier e»t dutéo, non de Toulouse, mais do 
Monnaie, prés Tonrs, et lecaractére politique 
qu elle añecte — sous le con veri d'une simple 
rectification de fait—semble indiquer aussi 
que celle é^ílre est le dernier acte, l’épilogue 
de la derniere camjiagne de Finlrépide Cham­
pion de lalégilimité.

Nous croyons qu’il n’est pas sans intérét 
de releverles passages suivants de cette sorte 
de maulfeslo:

 ̂ J ’ajmo mon pays par d e ssu s  tout. Je chercho 
l’union do tous les vrais Frarigaís, pour conjurer 
les mallieurs qui nons menaceut. Mon voyago 
dans Ies Bouclies-du-Rhoae pour patrouner les 
deuxeandidats das hommes d’ordre, le prouve as- 
sez; et l ’emiioiisiasme avec lequel j ’ai été retju 
partout, démontre que j'avais été compris.

Quatit aux désordres de ces spirées, qui les a 
produits? Des homnies qui ne mérilent pas le ti­
tre de Fran<;aió. il.s criaient : « Vive la Régubli- 
que l á has les capitulards! » Eh hieni je pui» 
heureux d’avx»ir re<ju des pierres, des pétards de 
la part de pareila gens: c’est une nouvelle gloire 
pour mes eoinpagnoiis d’armcs, nn n o u v e i 'hon~ 
n e u r  p o u r m o n  nom; c’est une juste apprécia- 
tion du heaii caracláre et du patriulisme de mes 
amis; car ces liommes de la rué, háions-nous de 
le dire, détestentla France.LES ACTE^OFFIGIELS

On lit dans le Journal o(ficiel: '
Le Síác?e, d.aiis son nuinéro dti 91 janvier, at- 

tribue au míni-iro do la luarinc, loraqu’ü s’esi 
rendu au sciii de 1a coinnús-sion cliar^e d’exa- 
iniuer le proj«;l d’iuipút sur les sucres, un langa- 
ce tout différent de celui qu’il a temí. Rien. .dans 
les paroles prononcées par le vice-amiral Pollmau 
n’a [)•! faire siipposer qu'il étail en désaccorJ 
avec lo gouverriement an .«njet du projet de lo» 
sur ia iiiariue marchuiide.

I .E S  n É C L A lU T lO .N g  t»E L O Y E R .

NOUVKAU D Á LA I

La loi du 23 aoút lb71 (art. 11 et 17) avait 
accordé pour l’enregístremeni, sans droits en 
sus lil amenUes, des baux écrits et des décla- 
ratioUs de iojations vei balea, un délai de 
trois mois, que deux décUions du minUtre 
dea finances unt successivement prorogé jua- 
qu'au 20 janvier 1872 Bien que la grande 
majorité des coníribuables aítdéjáremjiU les 
obligations qui leur étaient imposées, le mi­
nistre, voulant donner tle nouvelles facilités 
á ceux qui n’ont pas encore pu se conformer 
á la ioi, vient de proroger ce délaí jusques t 
y compris le samedi 10 février 187S.

Ci;í*e troisiérue prorogutiou devarit étre la 
derniere, on rappelle que la Ioi prononce, en 
cas de retard (art. 1¿) á la charge du baUIeur 
et du preneur personnclleincat, la peine d’ua 
droit en sus, qui ne peut étre inférieu^ á 60 
francs en principal et décimes.NOS INFURMATIONS

l . ’ lN D E M V iT li AUX P R O P R ié T A IR E S

Nous pouvons aujourd’hui rens*»igne  ̂ les 
nombrenx intéressés au sujet de Findemnité 
qu’ils attendent depuis longteinps, et, tout 
d’aborJ, nous nous empressons de les rassu- 
rer sur le succés final de leurs demandes. 
Lors de la ]>romulgation Jo la loi du 21 avril 
1871, qui prometíait le concours de FEtat 
jusqu’á concurrence de 10 mlllious, si le dé­
partement de la Seine consentait á payer aux 
propriétaires le liéis de leurs créances, les 
propriétaires de logements au-dessous de 
000 francs ont fait remise á leurs locataíres 
des trois trimestres échus dans la péríode; 
díte du siége.

Depuis ie sUence s’est fait auíour de la 
question, metlant en é.noi tout un mondo 
qui ne pouvait se défendre d’une ceriaíne 
iuquiéíude sur le sort de ses réclainations.

engageant:  ̂ Â e causon.s pas politique, 
Sauf une scéne cxcenfrique, au gros sol, 
qui se passe dans la salle entre trois per- 
sonua”«‘S cliargés par Fameur de faire une 
sorte de préambule áce qui va étre re¡>ré- 
senté sur le théátre, les deux actes sont 
traites d’un büut á Fautre avec autant de 
goútque de bomie Inunenr. Los divers 
types et souvenirs de 1871 choisis par M,. 
Louis IloLissot pour composer sa revue ont 
été groupés d’une maniere ¡ilaisante. Mais 
ce n ’est pas seuhmient un succés de gaieté, 
c’estaussi un succés d’émotion. Lo public 
a été remué par une scéne fort bien faite 
et délaillée avec bi'aucoup de clialeur et 
de sentimeiit, entre uu Anglais et im Eran- 
5ais, á propos de Fatlitude de la Oraudí^- 
Bretagne pendant lu guerre. La tirado pu- 
triotiqiie du Fraileáis se termino ¡lar un 
hommage de reconnaissance, délicatement 
exprime á Faclresse de sir Richard Wallace.

Les spectateurs de l’Alcaz:ir oiitsalué 
d une double salvo d’applaudi.sscments lo 
nom du génércmx bienfaiteur et, volontaire 
coinpagnou desassiógés. lis n’ont pluseii 
cusuitequ’á rire de tout Je reste, qui est 
fort amu-^anl, priiicipalement d’ime imi- 
tation de l’acteur Dupuis, des Variétés 
exécutée de la fa^on la plus boufi’onne par 
son ancien camarade üobin.

Aux Menus-Plaisirs, nous dit-on, M"® 
Thérésa sul’tit au triomphe de la Reine 
Carotte.

Le théátre de.s Nouveautéa prévient 
toute inquiétude et toute curlosité á Fé- 
gard de sa revue, en nous iiiformant, par 
Toie d’afíiche, premiéi-ement que « c’est 
toujours la méme chose », secondomeiit 
que c’est « un iinnienso puccé.-». »

L.-P. LAFORÉT.

•«mriMmiriiii

Ayuntamiento de Madrid
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í - N os ren se ig n em p n ts  noTis p e rm eli«n t.tl a f lir-  
n ie r  q u e  le p rin c ip e  d 'lndem T)ilé a  é te  a d o p ­
té  p a r  le conseil gó n ó ra l, a s s u ra n l ains» le 
t ie ra d e  leu ra  c réan ces  aux  p e tiís  p ro p n e -
ta lre s . '  , . .

R es íen t ra a in te n a n t, v u  le n o m b re  consi- 
d é ra b le  des d e m an d e s , les d ifficu tés de  la  
vérifica tiou j T ad m in is tra tio n  a  d u  cn ró lo r a 
c e t eft'et, u n e  v é rila b le  a rm ée  d ’en q u é teu ra  
q u i tra v a ille u t san s  re lach c . N ous p o uvons 
d o n e  e sp é re r  q u e  la  décisiou  p rlse  p a r  le con- 
se il g én éra l n e  la rd e ra  pas á  recovo ir u n  
co m m en cem en t d ’ex écu tio n .

LBS BIISNS DES CONTUMAX

M. le d ire c teu r de  ra d m ln is tra tio il  d u  tim ­
b re  e t  des dom ain es  v ien t de recev o ir de  M. 
le ohef de la  ju s tic e  m ilita lre  la  lis té  com plete 
des con tu m ax  q u e  v a  p ro ch a in em en t ju g e r  le 
tro isiém e conseil de  g u e rre . A ce tte  lis te  e s t 
jo in te  l ’ad resse  d e c h a c u n  des accusés. M. le 
d ire c te u r  de  T ad m in is tra tio n  d u  tim b re  e t 
des dom aines d o it s ’oceu p er, dans le  p lu s  b re f 
d é la i, de fa ire  re c h e rc h e r quels  so n t les bien» 
de  tou to  n a tu re , m eub '.es o u  im m eu b les, que  
ces ind iv idus p e u v e u t p osséder en  F ran ce . O n 
sa it, en  effet, q u e , co n fo rm éinen t á  l ’a rtio le  
A35 d u  Code d ’iiis tru c iio ii crim ineÜ e, l ’ad n ii- 
n is tra tio n .d e s  dom ain es  m e t sous le  séq u es- 
fcre les b ien s  d e  to u t  co n tu m ax  q u i no se 
p ré sen te  pas d e v a n t le tr ib u n a l d ix  jo u rs  
ap rés  la  u o liílc a tio n  q u i lu i en  est fa ite  á son  
dom iclle  co n n u . II y a  to u t lieu  de  c ro íre  que  
l ’a d m in is tra tio n  d e s  dom aines n ’a u ra  pus 
g ra n d ’chüse á  m e tlre  sous le séq u es lre  d an s  
le cas p ré sen t, c a r  les co n tu m ax  de  la  C om - 
m u n e  o n t p ru d e m m e n te m p o rté a v e c  eu x , su r  
la  te r re  d ’ex il, le  p ro d u it  des économ ies ré a -  
lisées p a r  eux  d u  18 m ars  a u  22  m ai.

l ’a r s i .s t a n c e  p u b l iq u e

I^e m in is tre  de  T in té r ieu r v io n td e  d em an - 
d e r  á  M. Léon &a v  d e  lu i ad resse r u n  ra p p o rt 
s u r  le « p ersonnel d e  secours w a tta ch é  á  c h a -  
c u n  des b u re a u x  de  b ien fa isan ce  des v in g t 
a rro n d issem e n ts  de  P a rís . Ce personnel de  
secours se com pose de  m éJec in s , de c h iru r-  
g ien s  e t  de sages-fem m es, ch arg és  de  d o n n e r 
a u x  nécessiteux  des consuU ations e t  des soins 
g ra tu its . D epuis d eu x  a n s , il é ta ít á  p eu  p rés  
désorgnn isé , p a r  su ite  des événem ents.

C o nfo rm ém en t é la  dom ando d u p r é f e td e  
la  S eine , o n  réd ig e  e n  co m o m en t á  l 'a d m i-  
n is tra tío n  cén tra lo  de  l 'a ss is tan ce  p u b liq u e  
u n  ra p p o rt s u r  lo p e rso n n e l de secou rs. Ce 
ra p p o rt in d iq u e  q u e l d o it é tre  le nom ])re des 
pe rso n n es  a ttach ées  au x  b u re a u x  de  b ien fa i­
san ce  de  ch aq u é  a rro n d issem en t. L a  listo  des 
m édecins, ju riso o n su lte s  e t c liiru rg ien s  p ro -  
posés y  sera  jo in te . II va  san s  d ire  q u e  tou tes 
les pe rso n n es  q u i o ceu p en t en ce m om em  u n  
em plo i de ce  g e n re  le co n se rv e ro n t. O n se 
b o rn e  ¿  co m p lé te r les c ad res  e t  á  a u g m en te r 
le  per.“onnel p a r to u í oü  le beso in  s ’en  fera 
sen tir.

t.A COMM.ÜNE A LONDRES

N ous recevons a u jo u rd 'h iii  de  L o n d res  de  
n o u v eau x  ren se ig n em en ts  des p lu s  cu rie iix  
s u r  les réfugiés d e  la  C om m une. II y  a  é té , 
m e rc red i d e rn ie r , tre s  sé r leu sem en t q u estio n  
d ’u n  due l á  l ’épée e n tre  les c itoyens E ugéne 
'V 'ermersch e t  C am élin a t, l 'an c ien  directeui* 
com m uneux  de T hótel des M onnaies. La cause  
de  cette quere lle  é ta i t  la  qualífíca tion  d ’ag en t 
b o n a p a rtis te a d re ssé e  á V ^rm ersch  p a r  C am é- 
lina t.

Les tém oins, q u i étaienfr A vrial e t  T helsz, 
d ’une  p a rt, C an d iau  e t  V arella  d ’a u lre  p a r t, 
av a ien t déjá  fixé la ren co n tro  á  je u d i m a tín , 
q tian d  to u t á c o u p  V erm ersch  s’e s t rav isé  e t  a 
e c r it á  C am élin a t u n e  le tire  d ’excuses q u e  
p u b lle n t p lu s ieu rs  jo u rn a u x  an g la is . C am éli­
n a t  a  renvoyé á  V erm ersch  sa  le ttre , ap rés  y  
av o ir écrU e n  traver.s ces in o ts  : u  Sale lá- 
o h e !»

N ous avons au n o n có  derniéi*em ent le m a- 
r ia g e  de  la  fílle s tn é e  de  K a ii M arx avec l ’h u is- 
s ie r  de  la  C o m m u n e , L em oussu . N ous ap p re - 
n o n s  a u jo u r4 ’h u i q u e  M arx a  c ín q u an te  
m ille  franes de  d o t. L em o u ssu  a  fa it  cen t 
m ille  fran es  d ’économ ies en v iro n  sou s  la  
C om m une. O n  v o it q u ’ils o n t de  q u o i v ív re  
h o n n é tem en t.

ARRESTATION D tíN ASSASSIN

A v an t-h ie r, o n  a  a r ré té  dans le q u a r t ie r  d u  
F au b o u r¿ .-d u -T em p le  u n  b a n d it  de  la  p lu s  
d an g ereu se  espéce.

C et in d iv id u  é ta i t  e n  p riso n  á  T h lo n v ille , 
sou s  u n e  accu sa tio n  cap ita le , lo rsq u ’il  fu t  
m is en  lib e rté  p a r  les P ru ss ien s , ap rés  la p r is e  
d e  la  ville.

D epuis lo rs  on  a v a ít p e rd u  ses tra c es , lo rs -  
q u e  v en d red i d e rn ie r  i l  fu t  re co n n u  e t  s ignalé  
au x  agen ts  d#  pó lice  p a r  d eu x  de  ses com pa- 
ir ío te s . A rré té  im m éd ia tem en t e t c o n d u it chez 
le com m issa ire  d u  q u a r t ie r ,  il fu t  re co n n u  
p o u r  tíire  le  n q m m é W ey le r, forejat libéi'é, 
accusé  d ’a ssass in a t e t  d e  vol s u r  la 'p e rso n n e  
d ’u n e  fem m e á  laq u e lle  il a  coupé le cou  avec 
m i co u teau  d e  poche.

P ressó  de  q u estio n s  p a r  le com m issa ire , 
W e y le r  av o u a  tra n q u ü le m e n t q u ’il av a it su b í 
q u a lre  co n d am n a tio n s , d o n t u n e  á  c inq  ans 
d e  trav au x  fo rcés, e t  q u ’á  sa  so rtie  d u  b ag n e  
il av a ít, d an s  u n  m o m en t de  vivacité , coupé 
le ooup d la  fem m e X ... ,  p a rce  q u ’e lle  ré c la -  
m a it  l ’a rg e n t q u ’il k ii  a v a it voló.

L 'assassin  e s t e n  ce  m o m en t á  la  p ré fec- 
tu re . *

I fran e s  p a r  jo n r . E n  a d m e lta n t q u ’e lles so ien t 
' c h a u f te e sc in q  m ois p a r a n ,  d u  co n u n en ce- 

m e n t de  n o v em b re  á  la fin  d e  m a rs , cela 
. fa it u n e  dépense  an n u e lle  de  douze  d Ireize 
j m ille  franes ch aq u é  h iv er.

A B A T T A O E  D E S  A R B H íiS  M O R T á D ES T U IL E R IE S

U n g ra n d  n o m b re  d ’a rb re s  d u  J a rd ín  des 
T u i lo r ie s o n t  é té  b lessés p e n d a n t l e s i c g e e t  
so n t m o rís  o u  b ien  m a la d e s ; l ’a d m in is tra tío ii 
v ie n t d ’e n d é c id e r  l ’.-ibattage.

O n en  re t íre ra  o n v íro n  so ix au lc  s ié re s  de 
bo is q u i s e rv iro n t d chauQ 'er rO ra u g e r ie  ju s -  
q u ’á la fin do r h iv e r .  i

Le fam eux  m a ro n n íe r  d u  20 m ars  e s te o m - 
p lé tem en t d éco u ro n n é , o n  le so igne cep en d an t 
sans. tou te fo is  p o u v o ír g a ra n tir  sa  g u é r is o n .; 
II a  fa llu  o p é re r  i’am p u ta tio n  d ’u n o  d izaine 
de  b ra n c h es  q u i a v ien t é té  m u tilé e s  p a r  les 
éc la ts  d ’obus.

♦ I
TENTATIVB DE SUICIDE f

D es c ris  ép o u v an tab les  so rta ien t h ie r  m a -  i 
t in  d ’u n e  m aiso n  de  la  ru é  des M oines, á  B a- : 
tig n o lles . O n se p re c ip ita  im m éd ia tem en t d a n s  j 
la  píéce d ’o ü  ils p a r ta ie n t —  u n e  c h am b re  a u  . 
c in q u ié n ie é ta g e —  e to n  aperi^ut, c ra m p o n n ó ; 
a u x  b a rre a u x  d e  son  lifc e t  to u t  s a n g la n t, le  ' 
loca la ire  de  ce tte  c h am b re , q u i v e n a it de  se ¡ 
frap p e r de  tro is  coups de  c o u tea u  d a n s  l e , 
có té  d ro it  de  La p o itr in o . Le d o c te u r  Jo llio t, 
a u ss iló t ap p elé , c o n s ta ta  q u e  les b le ssu res  
n ’é ta ié n t pas m o rte llc s . Le b íessé  e s t u n je u n e  
h o m m e n o m m é P ie rre  de  T . . .  B .. . ,  e t  a p p a r-  
l ie n t  á  u n e  excellen to  farnille. Ce so n t des 
c h a g r in s  d ’a m o u r q u i l ’o n t pou ssé  á  c e t acte  
de  désespo ir.

LA VENTE DE M. 80LK1L
V oilá h u i t  jo u r s  q u e  la  ven te  d u  cab in e t 

d ’estam pes de  feu  M. Soleil, le  c a is s ie rd e  
la  B an q u e  d e  F ra n c e , se p o u rs u it  á  l ’hó te l 
D rouo t. E lle  a  d é já  p ro d u it c e n td ix -h u it  m ille  
fran es . M ardi co m m en ce ra  la  v en te  des m é - 
d a ille s, q u í d u re ra  ju s q u ’á  v en d red i. S am ed i, 
lu n d i e t  m e rc red i o n  v e n d rá  la  b ib lio th éq u e , 
q u i e s t des p lu s  cu rieu ses . E lle  c o m p re n d u n e  
des p lu s  m ag n ifiq u es  co llecü o n s d ’E lzév irs  
q u i a i t  ja m a is  é té  ré u n ie  p a r  u n p a r t lc u l ie r .

UN SAUVETAOE
I l i e r ,  u n  g ra n .l  n o m b re  de personnes 

é ta ie n t a rré té e s  s u r  le p o n t d u  T em ple  e t re -  ¡ 
g a rd a le n t avec a tix ié té  u n  hom m e q u i, to u t 
h ab illé  c ep e n d a n t, n a g e a it e t  p longcait v i- 
g o u re u sen ie n t. Ce co u rag cu x  sa u v e te u r, d o n t 
nous re g ro tto n s  d e  n e  p o u v o ir d o n n e r le 
n o m , ra m e u a  Ijieu tó t s u r  la  riv e  la nom m ée 
A im ée L eg res , vcuve  B ru n e t, b lanch isseuse , ■ 
ágée  de  q u a ra n íe -q u a íre  a n s , q u i v eu a it de | 
se jo te r  á  l ’e a u . C ette  n ia lh e u reu se  é ta i t  d é já  
p re sq u e  in an im ée . E lle  f u t  tra n sp o rté e  p a r  
Ies so in s de  M. G ab et, com m issa ire  de pó lice , ' 
á  rh ó p ita l  S a in t-L o u is , o ü  elle fu t  ad in ise 
d ’u rg en ce . O n ig n o re  les m o tifs  q u i o n t p u  
la p o u s se r  á  c e t ac te  de  d ésesp o ir. <

q u i déc la re  n e  r íe n  sav o ir des tu y a u x , s in o n ' ra r l i l le r ie  e t  d u  gén ie , les c ap ita in e s  a d ju -  
q a ’ils éü iien t posés lo rsq u ’ii a  p ris  l ’é tab lis -  d a n is -m a jo rs  des corps d ’in fa n le ríe  q u i so n t 
sem en t. E s t  il nécessa ire  de  d ire  q u ’il re fu se  j enco re  possesseiirs  d ’u n  cheval á  1111*0 o n é-

LB MÉTRE ¿TALON
N ous ap p ren o u s  q u ’u n  m é tre é ía lo n  vaéíi*e 

im m é d ia te m en t déposé d a n s  les m aírles  des 
v in g t a iT o n d issem en ts , p o u r  c tre  m is  á la  
d isp o sitio n  d u  p u b lic .

D es po lds de  u n  k ilo g ram m e  á  u n  c en tl-  
g ram m e  y s e ro n t jo ln ls . C’est á  r in i t la t iv e d e  
M. L éo n  S ay  q u e  ce tte  exceU ente m esiíre  e s t 
d u e .

LE COMMERCE DES LONDRES A CINQ SOUS
L a  rég le  fa i t  e n  ce m o m en t u n e  chasse  

a e h a rn é e  á  certain .s in d u s tr ié is  q u i. e n  n o m ­
b re  re la tiv em o n t assez g ra n d , ex p lo ite n t le 
p u b lic  d ep u is  l ’ó lévation  de  p rix  des lo n d ré s . 
Les in d u s tr ié is  e n  q u estio n  .v o u s  v e n d e n t 
c in q  sou s  de  m u u v a is  c ígares a lle m an d s , 
q u i o n t á  p e u  p ré s  la  fo rm e d u  lo n d ré s  
e t  q u ’ils d iso n t a v o ir  aclié íés au x  n ia rchanc ls  
de  ta b ac  a v a n t ra u g m e n ta t io n  de  p r ix .  D eux  
in d iv id u s  q u i fa isa ien t ce com m orce, le s  s íeu rs  
P ie rfc  L ia u t e t  E m m an u e l O td o , co d e rn ie r  
E sp ag n o l de  iia íssao ce , o n t é té  ai-rété.s, h ie r  
19, ru é  de  L an c ry . O n a  tro u v ó  ch ez  eu x , 
d a n s  u n e  m a n sa rd e  d u  c in q u ió m e é tag e , d eu x  
m ille  c ig a res  e n v iro n , fab riq u és  á  H a m b o u rg  
e t  q u i, p a a sé se n  f ra u d e , d e v a te n tlé u r  re v e n ir  
á  onze cen tim es e n v iro n . O n  v o it q u ’ils  ró a li-  
sa ie n t u n  assez jo li  bénéfice . C ’e s t u n e  de  
leur.s dup es  q u i les a  dén o n cés .

LES FONTAINES PUBLIQUES A PARIS

L a  C om pagnie  des E au x  v ie n t d e  fa ire  co m - 
m  n c e r  d ’im p o H an ts  t ra v a u x  d a n s  M on tro ii- 
ge  p o u r  ré ta b lis s e m e n t des nou v e lles  fo n ta i-  
n e s  p u b liq u e s . C e rta in es  p a rtio s  de  ces q u a r -  
t ie rs  so n t, e n  e ffe t, co m p lé tem en t p riv ées  
d ’e au . L e  n o m l)re  d e  nou v e lles  fo n ta in e s  qiTÍ 
v o n t é tre  c o n s tru ite s  s’éléve a u  n o m b re  de  
onze. •

l ’e MPEREÜR du  BRÉSIL AUX ARTS-EV-MÉTIERS

S . M. D om  P e d ro , e m p e re u r  d u  B ré sil, a  
v is ité  D ier le C o n se rv a to ire  des A rts -e t-M é- 
tie rs . II s ’est r e n d u  á u n e  h e u re  e t  d em ie  á  la  
sallo  de.s m ach in es , o ü  ra t te n d a l t  io d ire c te u r

AS3ASSINAT DANS UN WAGON

O n n o u s  é c r it  de  C as te ln au d a ry  ;
u  U n tra in  de  v o y ag cu rs  é ta i t  en  m a rc h e  le 

19 s u r  le ch em in  de  fe r d u  M idi lo rsq u e , en ­
t r e  les s ta tio n s  de  B ram  e t P e x io ra , u n  cri 
te r r ib le  re te n t’t  d an s  u n e  v o itu re  de 3® c)as- 
se , vo isine  d u  fo u rg o n .

« U n an c ien  m a riñ , le no m m é G u ira u lt, n é  
á  Roscoff (F in isté re ), v e n a it  do frap p e r d  u n  
v io len t co u p  de c o u teau  s u r  lé  c rú n e  l ’u n  des 
v o y ag eu rs  appelé  G olom bior.

» L a  v ic tim e , tra n sp o rté c  á  T hop ita l de 
C aste ln au d ary , a  exp iró  á  tro is  h e iires  d u  
m a tin , ap rés  'a v o ir  p u  d o n n e r  q u e lq u es  d é - 
ta ils . L ’assass in  a  frap p é  s a n s q u ’au cu n e  p ro - 
vocalion  ra o tiv á t ce t ac te  d e  fu re u r  q u e , Jus­
q u ’á  p lu s  am p ie  in form ó, o n  a ttr íb u e  á  u n e  
su re x c íta tio n  causeo  p a r  u n  a ffa lb lissem ent 
des facu lté s  m en ta les .

» Le c rim e  a  e u  p o u r  tém o in s  d eu x  v o y a - 
g e u rs  ép o u v an tó s  p a r  l ’a ssa ss in  b ra n d is sa n t 
le c o u teau  avec leq u el ü  v e n a it f ra p p e r  u n  
h o m m e in o ffe n s if ; ils  o n t  o u v e rt la  p o rtié re  
e t  se so n t p réc ip ité s  s u r  la  vo ie , á  u n e  jietite 
d is tan ce  de  la  s ta tio n  de  B ram . L ’u n  d 'eu x , 
le  s ie u r  M arty , de  S a lles , e s t to m b ó  s u r  le re -  
v e rs  d e  la  voie e t  s ’e s t b lessó tré s  g riéve inen t.

« Q u a n t á  G u ira u lt , il a  é té é c r o u é á la  m ái- 
so n  de  ju s tic e  de  C stótelnaudary. »

N ous a p p re n o n s  avec la  p lu s  vive sa tlsfac - 
tlo n  q u e  M. P a u l A m ilhau , d ire c te u r  des che- 
m in s  do  la  h a u ie  Ita lie , d o n t le w agón  s’é ta ít 
b risé  d an s  le p a rc o u rs  de  T u r in  á  G enes, n ’a 
pas é té  b le ssé , c o n tra ire m e n t á  ce q u i n o u s  
a v a it été  é c r i t  á  ce  p ropos p a r  u n  d e  n o s  c o r-  
re sp o n d an ts  d ’Ita líe .

Le w ag ó n  d an s  leq u e l se tro u v a le n t M. 
A m ilh au  e t  M . U boys a  b ie n  é té  Ira in ó  p en - 
d a n t  q u a tre  k ilo m é tre s  s u r  la  voie, m aís  les 
d eu x  v o y ag eu rs  seco u ru s , á  tem p s, é ta ien t 
sa in s  c t  sau fs  a u  m o m e n t de  l’aiTtít d u  
tra in .Caisse (les Dépóls d  CofiMpations

L a  C aisse de  re tra íte s  pone la  v ieillesse a  
re^ u  d u  1®'' a u  15 ja n v ie r  1872 :
1® 17,361 v e rs e m e n ls s ’é lev an t

á ...................................................  2 1 1 .0 6 2 f .8 0 c .
2® e n  aiTÓi*ages de r e n te s . . . .  5 6 0 .6 8 6  7 5

7 7 1 . 7 l 9 L 5 ^
E lle  a  ouvert. hJ*k co m p tes  n o u v eau x .
II a  é té  a ch e té  p e n d a n t la  tném e p é - 

rio d e  d e s  ce rtif ic á is  d ’e m p ru n t a y a n t coú té  
/401.A 02fr. 2 0  c. re p ré se n ta n t A 7 ,160 fr. de 
ren te s .

II a  é té  in s c r i t  a u  g ra n d -liv re  de la  d e tte  
p u b liq u e  18,/*G3 fr . de  re n te s  v iagéres a u x  
n o m s de  179 p a rü e s .LES CORRESPONDANCES

LETTRES ALSACiENNES

Strasljourg.
L a  p o p u la tio n  civ ile  d ’o u tre -R h ín , q u i a  

m o n d e  n o tre  v ille  á  la  su ite  de T invasion  m i- 
l i ta íre , n o u s  d o n n e  u n e  tr is te  idée de  ceite  
r a c e  a llem an d e , í a n t  vantóo , q u i d o it é tre  le 
ty p e  do  la  p ro b lié i de la  v e r tu  o t de  la  m o ra -  
l i té ,  e t  q u i a  re<;u de  D ieu  lu i-m ém e la m is - 
s io n  d’e x tirp e r  de  l ’A lsace-L orra ine  les m ceurs

l u  Coñ;er“ ; t :  ; r  e  ^  .b o m m .b le s  q u e  d e u .  e écles d e  d o m in a tio n
un examen attentif dea machines ¿ e  l’on “ ■‘ -‘“ P ' ' '
avait eu soin de faire fonctiormerá ^orinten- I Allemands qu.y.ennent s 
tion. il a parcouru avec le plus grand intérét I
le  > a u tre s  s a lle s , s ’a r ré te n t  sp éc ia le raen t á  la  « T ' " . ’ “1 " ' fa im  dans
sec tion  d 'o p tiq u e , oíi il e s t  íe s té  p lu s  d 'n n o  I ”  '  A lsace
H p m í- lm n r /  Aa. , com m e u n e  n u e e  de  co rb eau x  voraces s u r  u nd e m i-h e u re , d o im a n t des e x p lic a tio n s  f o r t ! 
in té re ssa n te s  s u r  u n e  im m ense  c h a m b re  n o ire  
q u 'ü  a  fa it é ta b l ir ,  sou s  sa  d ire c tío n , d an s  
Une des sa lles  d e  l’In s t i tu t  d u  Bré.sil.

L ’e m p e re u r  a  q u il té  le C onserva to ire  á tro is  
h e u re s , ap rea  a v o ir  c.om plim enté á  p h is ie u rs  
rep rise s  le g é n é ra l M orin s u r  sa d írec tio n .

EXPLOSION DE POUDRE

H ie r so ir , u n  y ie illa rd , .Toseph R ... .  ágé de 
70  a n s , d e m e u ra u t  ru é  d e  V anves, 70 , é ta i t  
oceupé á  v id e r  um  p e ti t  b a r il  de  p o u d re . S a  j 
fem m e é ta i t  p ré s  cié Jui e t  re g a id a it  T o p é ra - 
tio n . T o u t á  c o u p  u n e  v io len to  exp losión  se  
f ít en ten d ro . L ’ñ m p ru d e n t v ie illa rd  s ’é ta i t  
p lacó  p rés  d u  fo y e r  e t  le feu  a v a it g ag n é  la  
p o u d re . L e s v o ls in s  a la rm es  a c c o u ru re n t á  ce

cad av re . Ah! n o tre  p a u v re  S irasb o u rg ! com - 
nie le  v o ilá  tra n s fo rm é , avec  ses m ag asin s  de 
la b ac  to u jo u rs  v ides, o ü  l ’o n  n e  v o it q u ’u n  
n ég re  d e m i-g ra n d e u r . fu m a n t u n  h av an e  en  

1 feu illes  de  ch o u x , e t  au  co m p to ir, u n  A lle- 
] m a n d  fam ólique, q u i g u e tte  la  p ra tiq u e  co m - 
\ m e  i ’a ra ig n ée  g u e tte  'd a n s  u n  co in  de  sa  to ile  
i g u e tte  la  m o u ch e  im p ru d en te !  H e u reu se - 
; m e n t, les m o u ch es  so n t ra re s , e t  ll e s t  á  p ré -  

■sumer q u e  d ’ici p e u , p a s  m al de  n o s  a ra i-  
gnéea  a liem an d es  pU eron t le u rs  to iles  p o u r 
a l le r  les te n d re  a ilieu rs .

O u tre  les m a rc h an d s  de  lab ac , qu e lq u es  
a u tre s  nég o cian ts  so n t v e n u s  s ’é ta b lír  ici. 
V oici co m m en t ils  s ’y  p re n n e n t p o u r fa ire  
fo r tu n e  á  p e u  de  frais. p rooédé e s t b o u , e t 
je  v o u s  le recom m ande . V ous fa ites u n  to u r

de payer?
M ais o n  com m ence á  se dé fie r de  ces n q u -  

velles p ra tiq u e s . U n de  ces lilous o u v re  u n e  
so rte  de  d é b it d e  v in  e t  va  Iro u v e r u n  m a r-  
ch an d  de  v in  de  S tra sb o u rg , a u q u e l il d e ­
m an d e  d e  lu i g a rn ir  sa  cave. L e  S tra s ljo u r-  
geois exige la p ro m e ssc  q u ’il se ra  payó com p- 
ta n t. Se fier á  u n e  p rom esse  d ’u n  A lU niand , 
d ’u n  co n ip atrio tc  de  B ism ark , c ’é ta i t  encoró  
im p ru d en t. Le v in  est liv ré , m a is  rA lIcm an d  
d em an d e  u n  d é la i. 11 va  fa ire  des alTaires 
d ’o r, e t  a v a n t u n  m o is  il p o u rra  ré g le r  son 
com pte, in té ré te tc a p ita l .  M o n S trasb o u rg eo is  
n ’en ten d  pas de  ce tte  o re ille . A p ré ' av o ir 
in u tile m e n t in s is té , il so ren d  chez le com - 
m issa iro  do pó lice . C elu i-c i, q u i c o n n a ít ses 
hon o rab les  co m patrio tes, co m p ren d  á d em i- 
m o t. II s ’e n  v a  chez l ’au b erg iste , fa it sce ller 
les p o rte s  de  sa  cave, e t lu i d éc la re  q u ’elles 
se ro n t o u v e rte s  lo rsq n ’il a u ra  payé. 1.0 len- 
dem ain  l ’A lIem and a v a it filé e t  le  S tra sb o u r-  
geois re p re n a lt so n  v in .

E to n n ez  vous, ap rés  ce la , si le Cerole a lle- 
m a n d , q u i s ’é ta i t  form ó icí sou s  le n o in  de  
C oncorde {Eintracht), i ly  a t ro ís m o ís á p e in e ,  
v ie n t d é já  de  se d issoudr© ! Les q u eh íu es  fonc- 
tio n n a ire s  h o n o rab le s  q u i e n  av a ien t p r is  i ’i-  
n itia tiv e  n ’o n t p a s  ta rd é  á  reco n n a itre  q u ’a -  
vec la raca ille  in so lv ab le  q u i fo rm e le fond 
do la nouvelle  p o p u la tio n  a llem an d e  á  S tra s ­
b o u rg , r íe n  n ’é ta i t  p o ss ib le !

L a  d isso lu tio n  a  clono é té  r é s o lu e ; scu le - 
m e n t, p o u r  co lo re r la  chose, o n  a  d o n n e  u n  
granel fes tín  d ’a d ieu , su iv i de  l)al. J e  n e  sais 
s ’il s ’e st p assé  á  ce b a l des scénes d a n s  le 
g en re  de  celles q u ’é ta len t eíT rontém ent, au x  
y eu x  des S trasb o u rg eo is  éb ah is  e t  ind ignes, 
q u e lq u es  m arch an d s  de  g rav u res  g raveleuses 
e t  a liem andes ! Ce q u i e s t c e r ta in , c ’e s t q u e  
la  ch aste  e t  m o ra le  A llem agne n ’a  p as d u  to u t  
les d eh o rs  d e  la  m o ra lité  e t  d e  la  ch as te té . II 
sufíU , p o u r  s ’en  ccínvaincre, de j e te r  les yeux 
s u r  la  d e v an tu re  des Falkenstfin , des S tra s -  
b o u rgeo is , c eu x -lá  q u i s e rv e n t d ’en trem o t- 
te u rs  e t  d ’en trep o sita ires  p o u r  lo u s  les im - 
m o n d ic e sd ’o u tre -R h in , e t q u e je  dénonce  ici á 
r in d íg n a tio n  e t  a u  m ép ris  de lo u s  leu rs  com ­
p a trio te s . Q uelquo jo u r ,  p e u t-é tre , je  rev ien - 
d ra i s u r  cette  question .

E n  g én éra l, n o s  A llem ands civ ils e t  m ili-  
ta ire s  ne  s ’e n te n d é n t pas fac ilem en t. II y  a 
q u e lq u es  jo u rs ,  o n  p a r la it  d ’u u  g ra n d  b a l 
q u i d ev ait av o ir lie u  le 18 de  ce m ois. L e  p r in ­
c ip a l o rg a n isa te u r  se ra it le  g én é ra l d e  Ha- 
m insky ; m a ís  a u jo u rd 'h u i o n  ne  sa it p a s  s i le 
b a l p o u rra  av o ir lieu , p arce  q u e , d it-o n , il 
n ’y  a  pas aco o rd  p a rfo it e n tre  T e lém en t civ il 
e t  l’é lem en t ro ilita ire . Le casq u e  á  p o in te  v e u t 
d o m in e r; l ’e x -c u ir  bou illi ré s is te ; o n  a  é té  
lan d w eh r, q u e  d tab le , e t  l ’o n  n e  b a isse ra  pas 
pav illon  I V ous pensez  b ien  q u e  la  seulo  q u es­
tion  q u i a i t  p u  sép a re r  ces m ess ieu rs , p a rce  
q u e  c ’e s t la  seu le  q u i les in té re sse , c 'e s t  la  
q u estio n  d u  b u ffe t.Q u an t a u x  S trasb o u rg eo is , 
ils  se m é le n t u n  p eu  de  la  q u e s tio n  p o u r  
so u b a ite r  q u e  la  sa lad e  au x  p u m m esd e  ie rre , 
le  seu l p ia l s u r  leq u el les d eu x  p a riis  so ien t 
d ’acco rd , les étouffe to u s , o fñc ie rs  e t  civ ils, 
ju s q u ’a u  d e rn ie r . Q u an d  je  d is  q u ’p n  e,st d ’ac­
c o rd  s u r  la  salade  a u x  pom m es d e  te rre , je  m e 
tro m p e  : les bou rg eo ls  la veiilenfc a rro sé e  de  
b ié re , e t  les ra ilita ire s  a rro sée  de ch am p ag n e . 
D eux  m a n ie re s  diíFérentes de  t r a d u ire  le 
m ém e s e n t im e n t : le ch au v in ism o  a llem an d  !

StrasJxiurg, 15 janv ier 1872.
O n  com m ence d p a y e r , d a n s  n o s  cam p a- 

g n es , les in d em n itó s  p o u r  le s  réq u U itio n s  de 
to u te s  so rtes  e t  les logem euts  m ilita ire s . II 
s ’a g ií, lo rsq u ’ap p roche  le m o m e n t de  l ’o p tio n , 
de  docor la  p ilu le  a u  pay san , de  lu i fa ire  a c -  
c ro ire  q u e  le  n o u v eau  g o u v e m em en t e s t u n  
ty p e  de  ju s tic e , e t  q u e  l’A lsace se ra  beau co u p  
p lu s  h eu reu ?e  q u e  sous le rég im e  franga is . 
S eu lem en t, com m e on  sa it q u e  le  p a y s a n n e  
co m p ta it s u r  au cu n o  iu d em iilté , o n  íro u v e  
ín u tile  de le d éd o m m ag er sé rleu sem en t d e  ses 
p e rtes . Les chiíTres so n t é lo q u en ts  : á  W ís -  
sem bourg , p a r  exem ple, e t  a u x  e n v iro n s , on  
p aye  douze sous e t dem i d 'in d em n ité s  p o u r  le 
lo g em en t e t la  n o u r r i tu re  d ’u n  so ldat o u  d ’u n  
officier p e n d a n t u n e  jo u rn é e . Ce chifTre e s t 
d é riso ire , c a r  ceux  q u i o n t e u  á  n o u r r ir  ces 
sauvages sa v e n t ce q u ’il fa lla it le u r  fo u rn ir  de 
p a in , de  légum es, de  g ra isse  e t  s u r to u t de 
v ian d e ...

Q u a n t a u x  o fñc ie rs , com m e il é ta i t  p re s ­
que  to u jo u rs  im possib le d e  sa tisfa ire  á  le u rs  
ex igences, o n  les  en v o y a it á  Thotel o u  á l ’a u -  
b e rg e . L a  n o te  se m o n ta íte n tre  7  e t  20  fr. p a r  
jo u r ;  in d em n itó  ; 12 sou s  e l  dem i.

A S tra sb o u rg , lo rsque  d é já  les h a b ita n ts  
I n ’a v a ie n t p lu s  á  le u r  c liarge  q u e  les loge- 
¡ m e n is , ceux  q u i n ’av a ien t pas de  cham b res  
I  d ispon ib les  n e  p ay a ien t pas m o ins de  1 f r .  p a r  
jo u r ,  daos u n e  au b e rg e , p o u r  ch aq u é  so ld a t, 

i e t  ju s q u ’á  3  e t  A fr . p o u r  u n  o ffic ier; indem - 
, n itó  p o u r  le lo g em en t : 2  sous e l  d em i, si jo 

n e  m e trom pe.
A ce p ropos, il e s t bo n  de  s íg n a le r q u e  

i W íssem b o u rg , a u jo u rd ’h u i enco re , e s t a s- 
I tre in t  au x  logem ents  m ilita ire s . C ette  charge  
I com m ence á  p ese r lo u rd e m e n t s u r  les h ab i­

ta n ts , e t  elle le u r  fe ra it  h a í r  d av an íag e  les 
P ru ss ien s , s i ce la  é la i t  possible.

Q u a n t a u x  in d em n itó s  p o u r  les ré q u is i-  
tio n s  e n  n a tu re , o n  a  b a sé  les e stim atio n s  s u r  
le p rix  des a n n ée s  m oyennes. ü r ,  l ’a n n ée  de

re u x , so n t au ío risé s  á  fa ire  fe rre r  g ra tu ite -  
m e n t ce cheval, com m e le cheval a^^partenant 
á l ’E ta t ;

^® Les m éd icam en ís  nécessa ires  a u  tra ite -  
m e n t des chevaux  d ’officiers d e  to u s  g rad es  
a p p a r te n a n t á  ces o fficiers, so n t fo u rn is  g ra -  
tu ite in e n t p a r  la  p h a rm ac ie -v ó te rin a ire  dos 
co rps do tro u p es  á  cheval o u  de  l ’é tab llsse - 
m e n t ch a rg é  a e  le u r  d o n n e r  des soins.

N ous d ev o n s fé lic ite r le m in is tre  do  la  
g u e rre  d e  c e tte  b ien v e illan te  d isp osition . O n 
se rap p e lle  q u ’u n e  d éc ís io n  récen te  acco rd a it 
á  to u s  Ies officiers in fé r ie u rs  le d ro íí  d ’é tre  
m o n tes  g ra tu ite m e n t, m a is  q u e  ceu x  q u i pos- 
séd a ien t en co re  des c h ev a u x  á t i tre  o n éreu x  
n e  d ev a len t les vendee  q u ’ap rés  av is  d ’u n e  
com m ission  prononejant la  ré fo rm e . II é ta it 
done ju s te  de  n e  p lu s  la isse r  a u  p ro p r ié ta ire  
la  c h a rg e  de  la fe r ru re  e t de  l ’a ch a t des m é - 
d icam en ts , a in s i q u e  le p re sc riv a it le  rég le - 
m e n t a n té r ie u r .

Afin de  fac ilite r a u x  officiers le re m b o u r-  
sem en t des avances do fo n d s q u 'iis  o n t  rc(jus | 
á M e tz  o u  d a n s  d ’a u tre s  p laces , lo m in is tre  
de  la  g u e rre  a  décidé , á  la  d a te  d u  5  ja n v ie r  
c o u ra n t, q u e  le ta u x  des re ten u es  d o n t ils 
|o n t  passib les se ra it fíxé a u  douziém e de  le u r  
soldé.

Les fonc íio im alres  de  l ’in ten d an ce  a u ro n t  
á  a s su re r  T exécu iion  de  c e tte  íU spusition.

C’e s t fo r t b ien . L ’E ta t  se m onfro  c ré an c ie r  
r ig o u re u x  en v ers  ses d é b ite u rs , e t  n o  v e u t 
p a s  fa ire  rem ise  d ’u n  cen tim e  a u x  officiers 
de  Tarm óe d u  I lh in  q u i, o u tre  les p e rte s  sé - 
r ieu ses  q u ’ils o n t sub ios e t  p o u r  lesq u e lles  ils 
n ’o n t aouvent req u  q u e  des in d em n itó s  il lu -  
so ires, se so n t enco re  ob érés  p e n d a n t le u r  
cap llv ité . C’e s t son  d ro it  ab so lu ; le ré g le m e n t 
est e n  efiet fo rm el á  c e t é g a rd . S eu lem en t, 
n o u s  d em an d ero n s  s i, p a r  u n e  m esu re  ré c i-  j 
p ro q u e , il n e  s e ra it  pas a u  m o ins éq u itah le  de  
re m b o u rse r a u x  officiers d e  M etz le m o n ta n t 
in ló g ra l d u  p rix  d ’e s tim a tlo n  de  le u rs  chevaux  
liv résá  la  boucherie .

U n  m o t d ’ex p lica tidn  á  ce  su je t .  D és la  fin 
d e  sep tem b re  1870 r in te n d a n e e  se ü*ouva 
¿ a n s  l ’o b liga tion  de ré d u ire  te llem en t la  r a -  
tio n  de fo u rrag e  a llouée  p o u r  c h aq u é  cheval, 
q u e  b eau co u p  d ’offioiers n e  p u re n t fa ire  v iv re  
l e i i r s . an im au x  q u ’a u  p r ix  des p lu s  g ra n d s  
sacrifices. O n p ay a it í’avo ine  1 fr. 50  e t  1 fr. 
75  le  k ilog ram m e, e t, m ém e á  ce p r ix  ex o r- 
b ita n t il é ta it so u v en t b ie n  difficile de  se la 
p rocuren . 11 y e u t  im p o ssib ü ité  abgolue d an s  
les d e rn ie rs  joui*s. Le 13 o c to b re , 1© m aréch a l 
c o m m an d an t e n  c lief d o n n a  l 'o rd re  d ’in s ti-  
tu e r ,  d an s  chaqué  co rps d ’a rm ée , u n e  c o m - 
m jssion  ch a rg ée  de  fixer le p rix  ré e l d 'e s ti-  
m a tio n  d e  to u s  Ies ch ev au x  q u e  les officiers 
voudi a lon í IIvrer á  la  b o u ch erie . II é ta i t  d il 
q u e  p u isq u e  ra d m in is ira tio n  n e  p o u v a lt, 
d ’ap rés  so n  m a rc h é , p a y e r  p lu s  de  2.30 fr. p a r  
te te  d ’a iiim al, o n  d e m a n je ra l t  a u  m in is tre  de 
ia  g u e rre  q u e  la  diíTérence so it rem b o u rsée  
p a r  l ’E ta t au x  p ro p rié ía ire s .

B eaucoup  d ’ofíiciers, confian te  d a n s  ce tte  
p rom esse  e t  ne  p o u v an t p lu s  fa ire  v iv re  les 
chevaux  q u e  le rég lem en t Ies o b ligea il d ’av o ir, 
s ’e n  d é b a rra s sé re n t p a r  ce m o j en . M ais á  
le u r  re n tré e  d e  cap tiv ité , o n  re fu sa  —  to u - 
jouvs en  in v o q u a n t Ies tex tes  —  «le te ñ ir  cet 
en g ag em en t m o ia l p r is  p a r  le  co m m an d e- 
m en t.

N ous avons m ém e lu  la  le ttre  ad ressée  p a r  
u n  in ten d arrt á  u n  ré c lam a n t. «« P u isq u e , d ít  
ce  fo n c tio n n a ire , v o tre  ch ev a l é ta i t  d estin é  á  
m o u r i r  de  fa im , v ous devez vous e s tim er fo rt 
h e u re u x  d ’av o ir p u  e n  re t i r e r  230 f r i ! »

C om m e s i le  reg lem en t q u i ob lige  im  o fíi- 
c ie r á  ach e te r d eu x  ch ev au x , so u v en t tro is , ne  
spécifiait pas e n  m ém e tem p s  q u e  le u r e n tre -  
tiien se ra  á  la  c h a rg e  de  T E la l ! SI p o u r  u n e  
cau se  o u  p o u r  u n e  a u tre  o n  n e  p e u t les n o u r ­
r i r ,  est-ce  le p ro p rié ta ire  q u i d o it en  p á t í r ?  
II n o u s  sem ble q u e  non .

HOMMES ET CHOSES

L ’a u tre  jo u r  je  d isa is  : F a iso n s  j^ercevo ir 
les im pó ts  p a r  les conseils  m u n ic ip au x , e t 
cela  ne  c o n te ra  p a s  u n  sou .

A h í lec teu rs , q u ’il ^ s t  difficile  de  d ire  la 
v é rité  en  F ra n c e  1

V oici les p e rcep teu rs , les reeev eu rs , to u te  
la  g e n t p lu m itiv e  d e  la  fin an ce , in te rm éd ia i-  
r e  e n tre  le  c o n trib u a b le  e t  l ’E ta t, q u i se so u - 
léve e t  p re n d  la  p lu m e p o u r  m ’a d re sse r des 
o b serv a tio n s  assez a ig ros e t  e ssay er d e  p ro u -  
v e r q u ’o n  p e  p o u rra it  se p a sse r  de le u r  co n - 
co u rs . 0

J e  p re ten d a  q u e  si, — e t  jo  c ite  m es a u -  
te u rs , —  p u isq u e  n o u s  av o n s  re x p é rie n o e  
d e s  E ta ts-Ú o is  d ’A m érique  q u i fo n c tio n n en t 
á  m erv e ille  dep u is  longues a n n ée s , e t q u ’on  
n e  songe n u lie m e n t, a u  d e lá  des ra e rs , á  es­
say e r d e  n o tre  systém e.

l le u re u s e m e n t,  d i t  l ’u n e  de  ces le ttre s , 
n o u s  av o n s  versé  to u s  des cau tio n n em en ts , 
lis m o n te n t á  des cen ta in es  de  m ilü o n s , e t  on  
n e  p o u r ra i t  jam a is  n o u s  les re m b o u rse r. Lá 
co n sid é ra tio n  e s t  p u é rile , c a r  on  n e  rem lx )u r- 
s e ra it  r íe n , p o u r  le m o m en t, a in s i q u ’il a  été 
fa it p o u r  les j o u r n a u x ; e t  ce n ’e s t pa* 200

e n co re  — e t les g ra n d s  b u v e u rs  ¿ ’a b s in th e  ne  
.se d o u te n t c e r ta in e m e n t p a s  q u e  p e n t-é tre  
l’a v e n ir  d u  p aya  e n  d ép en d .

L ’in d u s tr ie  franejaise to u t  e n tíé re  e s t  eri 
é m o i; c ’e s t  p o u r  e lle  la  ru in e , s ’ó c rie -t-e lle , 
e t  to u t le m o n d e  a  lu  avec la p lu s  p o ig n an t 
in té ré t  le s  d isco u rs  p ro n o n cés  á  la  C h am b re  
s u r  ce tte  q u estio n .

 ̂ C ela p e u t a tte in d re , a - t-o n  d i t ,  a u x  p ro p o r-  
tio iis  fa ta les  q u e  la  róvocatio ii de  F E d it de  
N an tes  p r i t  v is -á -v is  de  n o s  p lu s  in te llig en ts  
fab ríc a n ts . N ous p o u v o n s, d u  co u p , v o ir  n o s  
g ra n d s  m a n u fa c tu r ie rs  é m ig re r  e t  p o r te r  á  
l’é tra n g e r  leu rs  c ap itau x  e t  le u r  In te lligencd , 
e tc . ,  e tc .

La q u estio n , ré se rv ée  a u jo u rd ’h u i , sera 
Iran ch ee  d an s  q u e lq u es  jo u rs .

P a r  exem ple, il e s t  des d e n ré e s  p o u r  le s­
q u e lle s , san s  é tre  u n  p ro fo n d  éco n o m isíe i je  
ré c la m e ra isd e s  d ro its  e x o rb ita n ts  á la  so rtie . 
J e  n ’ai pas le  lo is lr  de m 'e n q n é r ir  des idées 
q u e  p e u t av o ir M. le g én é ra l T ro c h a  s u r  la 
q u e s tio n ; m ais  j e  m e fa is  l ’écho  de  tp u te s  
le s  b o n n es  m én ag é ra s  de  F ran c e .

N o tre  b e u rre  e t  n o s  oeufs a u g m e n te n t to u s  
Ies jo u rs ,  p a rc e  q u ’o n  les e x p o rte  e n  A ngle- 
te rre . Q u ad ru p lez  le s  d ro its , l ’A nglais les 
p a le ra . 11 ne  b o u d e  ja m a is  conw o so n  v e n tre .

** *
B eaucoup d e  p e tits  conim er<;ants se  p la i-  

g n e n t d e  ne  pas fa ire  les rece tte s  jo u m a lié re s  
d ’au tre fo ls . Jo  va is  leiu* in d iq u e r  u n  m o y en , 
b ien  s im p le , de  ré a lise r  u n  bénéfice  n e t do  15 
á  2 0  fran es  pai* jo u r ,  san s  so d o n n e r  le m o in - 
d re  m al, e t  avec la  ch an ce  do  voÍr le u r  co m - 
n ie rce  o rd in a ire  se re s se n tir  a g ré ab le m e n t de 
la  ten ta tiv e .

Q ue l’ép ic ier, q u e  la  f ru ilié re , q u e  le c h a r -  
b o n n ie r  lu i-m é m e , fo u c h tra , se  m e tte n t  á  te ­
ñ i r  d e s  jo u r n a u x ; ce  n ’e s t pas p lu s  m a lin  que  
ce la . Lo com m erce  de  la  lil>rairie e s t l ib re , 
c ’e s t-á -d ire  q u 'il  e s t soum is á  u n e  sim p le  d é -  
claratioD , e t  de  ce tte  faqon  o n  n e  v e rra  p lu s  
n o s  rú e s  enco m b rées  p a r  ces k io sq u es , d o n t 
les d é te n te u rs  so n t a s tre in ts  á  des coni]jlai- 
sances san s  n o m b ie  p o u r  le p o u v o ir.

Le p e tit d é ta illa n t q u i v e n d rá  e sn t jo u rn a u x  
a u ra  g ag n é  2  fr. 50  e n  u n e  d e m i-h e u re , e t  
t r é s  s o u v e n t« avec  qa » il p lace ra  u n e  lÍ\Te 
de J i’im p o rte  q u o i á  so n  c lieu t n o u v eau .

C ela so fa it  e n  A n g le te rre  e t  e n  A m érique , 
*et le p u b lic  s ’y  e s t  b ie n  v ite  h a b itu é . O n a  
m ém e v u  des d é ta illan ts  a b a n d o n n e r  e n  p eu  
d e  tem p s  le u r  a n c ie n  com m erce  p o u r  se 1¡- 
vi’e r  ex c lu s iv em en t á* ce lu i de  la  lib ra ir ie . 
C ’e s t  u n e  q u e s tio n  d e  chanco  e t  d e  b o n n e  s i-  
tu a tío n .

T o u t le m o n d e  y  g ag n e ra  : le  p u b lic , les 
b o u tiq u ie rs  e t  les jo u rn a u x ; m ais  q u i a u ra  le 
to u p e t de  co m m en ce r ?

II fa u t s ’em p re ssé r d e  re e tif ie r  q u a n d  on  
s ’e s t  tro m p é.

M. le d u c  de  N em o u rs , ép o u x  d ’u n e  p r ln -  
cesse de  S a x e -C o b o u rg e tG o tb a , in v i ta a u m a -  
r la g e  de  sa  filie sa  sceur, la  p rincessq  C lé- 
m e n tin e , m arlée  a u  d u c  A ugusíe  ¿ e  Saxe -Co-s 
b o u rg -G o lh a-K o b ary , e t  m ére  de  d e u x p r ín -  
ces, d u cs  de  S axe, e t  d o n t l ’u n  s e r t  d a n s  
l ’a rm é e  au tric liíe n n e , ta n d is  q u e T ’a u tre  se rt 
d a n s  l ’a rm é e  b ré s ilie n n e . A u cu n  d e  c e s p r in -  
oes n ’a  p o rtó  les a rm es  co n tro  la  F ran ce .

J e  n e  l ’avais p a s  d it, m a is  o n  p o u r ra i t  fa ire  
co n fu s ió n .'I I  y  a  ta n t  de  S axe I O n se rappe lle  
le  procos si a m u s a n t in te n té  p a r  l ” in v e n te u r  
des tro m p e tte s  de  ce  no m  á  u n e  g ra n d e  ar> 
tis te  ly riq u e .

C’e s t u n  autre*, le  d u c  de  S ax e-A lten b o u rg , 
q u i, de  m ém e q u e  le g ra n d -d u c  de  M ecklem - 
b o u rg -S ch w ere in , a  com m andó  u n  co rps de 
l ’a rm é e p ru ss ie n n e . C eu x -lá , b ie n  q u e  d é l a  
farn ille , o n  a v a it e u  le  ta c t  d© n e  p a s  les ¡n - 
v ite r.

CURYSALE.

M. R o b illia rd , c h e f  de  l ’ín s titu tío n  de* 
N o tre -D am e, 269, ru é  S a jn t-Ja cq u e s , v ien t 
de  recev o ir le t i t r e  h o n o rifiq u e  d ’officier 
d ’A cadém ie; c ’e s t la  réco m p en se  des soins 
in te llig e n ts  d o n n és  á  la  je u n esse , á  l ’éd n ca - 
t lo n  de  laq u e lle  il se co n sacre  d ep u is  p ré s  d e  
q u a ra n te  a n s .

L e  b a n q u e t des an c ien s  é léves d u  lycée 
N apolóon,,d ii c o llé g eH e n ri IV e td u  lycée C or- 
n e ille  a u ra  lieu  le je u d i i®' fév rie r, á  7  h e u re s , 
chez V éfou r, P a la is -R o y a l, sou s  la  p rés id en ce  
d e  M. C. L en ien t, p ro fesseu r á  la  S o rb o n n e .BIBLIOGRAPHIE

Sous ce titre  : Mohiles et Volorxtaires de la 
Seine, la  librairie Dentu vient de m ettre  en vente 
un volume in -I2  de M. A rthúr de GrandeíFe. 
C 'est un  récit vif et anim é, plein de, faits e t de 
dótaüs, qn’on lira  avec tou t l'in té ré t qui s ’atta- 
che aux publications relatives aux deux siéges de 
París.

Le plus dÓToué défenseur de l’Em pire, le duc 
de Persigny, vient de m ourir. Son oeuvre polili- 
que forme un  beau volume in-8°, enrichi d’im 
superbe portrait, et éJilé  par Henri Pton : le Duc 
de 1‘ersigny ct les Doctrines de l'Empire.

ce n  e s t pas
I n iillions de  p lu s  q u i p e u v en t a r r é te r u n  E ta t 

 ̂ la  g u e rre  le  b ié , le fo u rrag e , les ch ev au x  e t  q u i e n  a  d é já  ta ii t  á  sa  d e tte .

LE TEMPLE PUOTKSTANT DE LA RUE 
SAINT-ANTOINE

O n rep a re  en  ce m o m en t le tem ple  p ro te s -  
ta n t  s itué  au  n u m e ro  216  de la  ru é  S a in t-A n - i 
to in e . Ce m o n u n ie n t, en  effet, sans é tre  e n - í  
tié re m e n t d é tru it ,  a  eu  beaucoup  á  souíTrlr 
d e  la  g u e rre  des rú e s . U ne g ran d e  p a rtie  do 
la  to itu re  s’est effondrée  sous les obús lances 
p a r  les b a lte rie s  co m m u n eu ses  d u  P é re  L a- 
ch a ise  e t  dea B uÜ es-C liaum ont. Les m u rs  o n t 
é té  tro u é s  en  n o m b re  d 'en d ro its , e t  le  loge­
m e n t d u  c o n c ie r ^  e s t e n tic re m e n t d é tru it . 
t ^ n s  la  po rte  p rin c ip a le , o n  com píe q u a íre -  
v in g t tro u s  de  b a iles, e t  elle e st percée á  jo u r  
com m e u n e  écu m o ire . O n a  disposé sam edi 
des é ta is  p o u r  so u te n ir  le s  m u rs , q u i m ena  
c en t r u in e ;  les tra v a u x  de  ré p a ra tio n  com - 
m en cen t a u jo u rd ’h u i.

O n estim e q u 'iis  d u re ro n tu n m o is  en v iro n , 
€ t  co ü te ro n t d e  9 ,500  á  10,000 fran es . C ’est 
a u x  frais  d u  G o u v em em en t q u ’e s t reparó  cet 
édifice. A insi e st re n d u e  ¡nutilo  u n e  so u r-  
c rip tto n  q u i, p o u r  accé lé re r sa rééd ification , 
a v a it  é té  ou v erte  p a rm i les p ro te s tan ts  de 
P a ris .

LE CHAUFFAGE DBS BIBLIOTHÉQUSS 
PUBLIQUES

N ous avons o b te n u  h ie r  de cu rieu x  ren se i-Í inem ents s u r  le p r ix  au q u e l re v ie n t a n n u e l-  
em en i le chauffage dos B ib lio théques p u b li­

ques. L a  B ib lio théque  n a tio n a le  dépense  en 
m o yenne  p o u r tre n te -c in q  franes [>ar Jour 
d e  bois e td e  c h a rb o n ; la  b ib lio th éq u e  M aza­
rm e  p o u r v in g i- lm it fran e s  ; celle de la D i- 
re c tio n  des cu ites  p o u r  onze franes ; celle du  
Collége de F ran ce  p o u r h u i t  franes. S o it,p o u r 
ces q u a tre  b ib lio théques, q u a tre -v in g t-d eu x

b ru i t  e t ap ré s  q u e lq u e s  cfforts p a rv in re n t  ¿  d e v a n t re n tre i> ít de  la  g a re ;  on
■ - ^ a  . r  y  dépose p a rio is  des m aro h an d ises , q u a n d

i ’D ntrepót e s t  en co m b ré . V ous v o u sp ro m en ez  
tra n q u ille m e n t, les d e u x  m ain s  d a n s  les po -

é te in d re  r in cen -d ie  q u i s ’ó ta it d éc la ré  a p ré s  
T explosion . U n  Ü í e t  q u e lq u es  b a rd es  fu r e n t  
seu ls  d é tru its . Q iia n t  á  Jo sep h  R ...  e t  á  s a

M ais le sp e n s io n s ,m a is  les d r o i t s a c q u is ! ... 
N ous n e  som m es pas e n  T u rq u ie , e t  to u t  c e la  
s ’a rra n g e ra it  á  la  sa tisfac tlo n  g én éra le . R íen 
de  p lu s  facile.

fem m e, ils  a v a ie rr t  é té  im m éd ia tem en t t r a n s -  ™  ftim an t vo tro  fem lle  de  ch o u , san s
-----  «quand v ous

de  b o nne
p o rté s  chez M. Lyg u g é re , ph ftrm acien , ru é  d e  \ n e n .  P u is , «^a
V anves, 3 , q u i leu  r  d o n n a  les p re in ie rs  soins,. rem p lis

............. ^ .................-  - * huile d olive (je suppose que vou.s etes mar-
ch an d  d ’h u ile ), vous fa ites  s igne  á  u n c o m -  
m issio n n a ire . II ch arg e  s u r  sa  c h a rre tte  les 
fü ts  d o n t il vous c ro it p ro p rié ta ire , e t  les 
c o n d u it chez vous. Q ueh jues jo u rs  a p ré s , le 
p ro p r ié ta ire  r é d a m e  so n  h u ile , je ü e  feu  e t 
tlam m e, accuse  le s  em ployés : v ous n e  so u f-

e t  de  lá  á  l ’h ó p ita l de la  C h arité . L e u r  é ta t  e s t  
t r é s  g rave .

LES PRlSOl'íNlERS REL.VXÉ3 •
U n cc.nvoí do  p r is o n n ie rs  de  la  C o m m u n e , 

re n d u f, á  la  l ib e r tó  p a r  su ite  d ’o rd o im an ces  
d e n a n - l i e u ,  e s f  a r r iv é  h ie r  so ir  á  la  g a re  
d ’Ox-iéans p a r  le h e u re s . II se
co m p o sa it d ’u n e  c t  rn ta ln e  d ’in d ív id u s  d e  to u t

le  b é ta ii av a ien t a tte in t  des p r ix  fab u leu x ; ce 
se ra  p o u r le p ay san  u n e  p e rte  de 60  á 80  0 /0 ,
E n  a tte n d a n t, le  g o u v em em en t touche  les 
m iU íards d ’in d em n ité s  de g u e rre ; m a is  n o s  
p ay san s  a lsac iens n e  v e rro n t g u é re  q u e  les j B t p u is , ces re tra ite s , o n  l ’a  d i t  d é já , n ’a -  
m ie ítes. E n co ré  u ’est-il pas b ien  s u r  q u e  l’a -  j t - i l  p a s  é té  q u estio n  d e  les s u p p r im e r  d  l ’ave- 
v a riee  a llem an d e  laií.se jam a is  to m b er des • n i r ,  e t  de  la isse r  a u x  n o u v eau x  fo n c tio n n a i- 
m ie tte s . j ro s  o u  em ployés le so in  d ’y  p o u rv o ir e u x -

II e s t b ie n  e n íe n d u  q u e , e n  ville, c eu x -lá  ¡ m ém es e n  o p é ra n t u n  p ré lév em en t facu lta tíf  
seu ls  to u c h e n t le u rs  indem nitó s, q \ii p e u v en t s u r  le u r  tra ite m e n t.
re s te r  ju sq u 'e n  oc to b re  1872. Q u a n t au x  fonc- 
tio n n a ire s , em ployés e t  a u tre s , q u i o n t é té

N ous som m es e n  ré v o lu tio n , e t  c ’est c e r­
ta in e m e n t le m o m en t d e  ré a lise r  ces grandes. \

Hez m o t, e t  si p a r  h a sa rd  u n  c lien t o u  u n  v l- 
s ite u r  m a le n eo n treu x  ap erq o lt d an s  voti-e 
c o u r  Ies fü ts  d o n t la  m a rq u e  a  étó s ignalée .

ag e  e t  de to u te  cond  ; n o u s  avons r e m a r - 1 v o u s  feígnez u n  p eu  d ’é to n n em en t, pa.s b eau - 
q u é  p a rm i eu x  u n  \  u e illa rd  á  lo n g u e  b a rb e  i co u p , e t  v o u s  rép ondez  (en a llem an d , c a r  en 
b la n ch e , d o n t Ja jo ie  b ru y a n te  e t  b a b illa rd e  fran íja is vous n e  vous tire riez  ja m a is  d ’aíFai- 
fa isa it u n  c o n tra s te  iré. ^ lu acq u é  avec la  g ra -  j e) : « T ien s , j ’a i e r a  q u e  c ’ó ta ie n t les fü ts  
v itó  silencieuse  des a u tr  re laxés. i q u e  j ’a tte n d s  dep u is  q u in ze  jo iirs  l » T e l e s t

T o u s  ces d é te n u s  avai e x tra its  d u  1 d u  m o ins le p rocede in a u g u ré  récem m en t pac
fo r t B o y ard , de  Tile d ’Aix í fo r t  M adam e, ' u n  com m er«jant a llem an d , e t  Ton d i t  q u ’il a 
de l ’ile  d ’O n e t /e t  am en és  á La R o rh e lle  s u r  d é já  e u  q u e lq u es  im ita teu rs . 
u n  b a te a n  á  v a p e u r  d e  l ’E Vigilant,
d ’o ü  ils so n t p a r tís  ensem . pou»’ 
a p ré s  av o ir p assé  d eu x  n u its  Gt ^
to u r  de  la  L a n te m e .

D eux d ’e n tre  e u x  s o n t re s té s  á  la '^ochelle  
p o u r é tre  fra n s fé ré s  e n su ite  á  la  m aiso

Voici u n e  .autre ro u e rie , q u i a  é té p ra tiq u é e  
d eu x  fois á  m a  connaiasanco . U n a llem an d  
loue  u n  m ag asin , e t  le .lív re  á  u n  in en u is ie r , 
q u i s u r  so n  o rd re , le b o u lev erse  de  fond  en  
jComble, e t  l ’ap p ro p ríe  á  u n e  n o u v e lle  desti- 
n a ljo n . A u b o u t d 'u n  m ois, le  m en u is io r se

i ob ligés d ’a lle r  e n  F ran ce  se c re e r  u n e  n o n * : ré fo rm e.s ; d ’a u ta n t  p lu s  q u e  la  c lasse  d e se m -  ' 
! v e llep o sitio n , ils  ne  reo cv ro n t pas xuie o b o le . ' jñoyés d e  l ’E ta t n ’a  jam a is  beaucoup  in sp iré  
I L a p réo ccu p a tio n  des A llem ands n ’íist p a s  d u  ¡ (le soUicUude au x  g o u v e rn a n ts . E t, f ra n -  
¡ to u t de  d éd o m m ag er ceux  q u i o n t so u ffe rt ch em en t, ils n e  so n t p a s  sán s  av o ir u n e  o m bre  
i d a n s  la  g u e rre , m a is  de  fa ire  d isp a ra itre  le ! de  ra íso n  s u r  ce-po in t.
I plus v ite  possib le  les tra ces  h id eu ses  de  le u rs  !  G én éra lem en t le s  em ployés de  l ’E ta t so n t 
I b o m b ard em en ts . j d 'í 1’opposiLion. Q uel q u e  so it le  gouveriio -
¡ Mais n e  se ra it- il p a s  ju s te  q u e  le g o u v e rn e - i m en t, rép u b lica in  o u  m o n a rch iq u e , il fa u t 
m e n t f r a n g í s  p r i t  e n  co n sid é ra tio n  la  posi- ¡ q u ’ils  fro n d en t, e t  ils  fro n d e n t. Ne so n t ils 
tio n  des m a lh e u re u x  A lsaciens q u i, ap rés  . p a s  to u jo u rs  payés q u a n d  m ém e ; n e  so n t-ils  
av o ir p e rd u  p a r  le  b o m b a rd e m en t to u t  ce  | p a s  to u jo u rs  ce r ta in s  d ’av o ir le u r  re tra ite  ? 
q u ’ils posséda ien t, so n t re to u rn ó s  e n  F ran c e  | L’E ia t a  fivii p a r  se d ire  u n  b e a u  jo u r  : —  
p a rce  q u ’iis ne  v o u la ien t pas se rv ir  les P r u s - 1 J e  su is b ien  b o n  de  n o u r r i r  á  n e  p re sq u e  r ie n  
s ie n s o u  p a rce  q u e  l ’ouvrago  le u r  m a n q u a it   ̂ fa ire  u n  ta s  de  gaxllards q u i n e  se fera ien t 
ic i?  J e  c ite ra i e n tre  a u tre s  u n  as.sez g ra n d  i n u lie m e n t tu e r p o u r  m e so u ten ir . Se s e n ta n t 
n o m b re  d 'em p loyés de  ch em in s de  fe r . L es inex p u g n ab les  d a n s  leu rs  p e tlts  pacha lík s, ils 
s e c o u rir  e t  les d éd o m m ag er d e  le u rs  p e r te s  | so n t to u jo u rs  d ispoaés á  p a c tise r  avec les

írale de Villeneuve-d’Agen. Ce sont les i présente pour se faire payer, mais il trouve 
més Leduc et T ruchard , condam nós tous figure nouvelle, Le prem ier propriétaire
deux á ladépoi'tation sim ple, e td o n tlap e in o  a ’-1 ^  ^ second, qui déclare
été commuée en celle de  v  nq années de dé- n ’cndosse pas les dettes do son prédé-
tention. Leduc, pendanU -insi,.j.ec tlon , com -' m enuisier boit le bou illone t on
m andan une píu-tie des 'forces navales de la  ser.’̂ 'f Presque tenté de d .re que c est bien 
Commune, e t T ru c lia r a  s’occupait spéciale- fait, Pourquoi a-t-il eu confiam-e dans un  Al- 
m ent de la  surveillanc e de la  fabrication d e g p e m a n 'i  ¿e Strasbourg? 
mumtions de guerre. ¡ u  eureut l’u n  e t l’a u - i  Mé.me aventure a rnve  á u n  entrepreneur, 
tre m í m om ent de p r  .p^larité . Délas I quí se qui pose des tuyaux de gaz dans une nou- 
souviont au jourd’li- i^ a u c ?  nui se sou- . velle restau '^^lion. Du jou r au  lendemam , le
v ien t de  T ru c h a rd ' p ro p r ié ta ire  d i> p ara it, la issan t u n  su ccesseu r

se ra it, dé  la  p a r t  d u  g o ilv e rn em en t fran ija is , 
u n  acte  de ju s tic e .ÉCHOS MILITAIRES

P a r  dócisíon d u  9  ja n v ie r  c o u ra n t, le  m i­
n is tre  de  la  g u e rre  a  a rré té  les d isp o sitio n s  
su iv an tes  e n  faveu r des o fñc ie rs  su b a lte rn e s  
ac tu e lle m e n t possesseu rs  de  ch ev au x  á  titre  
g r a t u i t :

1® Lea cap ita in e s  des co rpa  de  tro u p es  á  
cheval, les c ap ita in es  d u  co rps d 'é ta t-m a jo r , 
I «  cap ita ines des é ta ts -m a jo rs  particulier.s de

n o u v eau x  v en u s. F orqons-les á  m e défendi’e 
si l ’o u  m ’a tta q u e  en  ra tta c h a n t le u r  ex istence  á 

I la m ie n n e . Q uand  ils s a u ro n t q u e , m o ito m b é ,
¡ las rév o lu tio n n a irés  d e  to u te  sauce  n e  se fe- 
¡ lo n t  pas sc ru p u le  de les m e ttre  s u r  le pavé, 

ils b a rr ic a d e ro n t co n tre  eu x .
II y  a  u n  tré s  g ra n d  fond  d e  v é rité  lá -d e - 

d an s , e t  c’e s t a u x  h o m m es co m p éten ts  de 
c re u se r cela . M ais, e n  a tte n d a n t, il y  a  u r -  
gence  á  com m en cer p a r  la  percep tion .

A h! c’e s t b ien  g rav e , ce tte  q u estio n  de l ’im - 
p 6 t s u r  les m a ü é re s  p re m ié re s , e t  m ess ieu rs  
les p e tits  crevés d u  b o u le v a rd  —  c a r il y  en  a

LES TRIBUNAUX
SIXIÉME CONSEIL DE GUERRE

AuJience du 20 ¿anvier
Présidence «le M. d é la  Porte, colonel du 12*chas- 

seurs á  cheval
ASSASSINAT DES OTAOES *•

Les p la id o iries  a v a ie n t d é já  co m m encé , e t 
n o u s  tou c liio n s  á  la  fin d e  ces in té re ssan ts  
d éb a ts , q u a n d  u n  in c id e n t su rv e n u  á  la  d e r-  
n ié re  h e u re , e t  q u i a u ra  p ro b ab lem en t p o u r  
ró su lta t de  je te r  u n  n o u v é au  jo u r  s u r  ce tte  
a ffa ire , s ’e s t p ro d u it a u  co m m en cem en t de  
ce tte  a u d ie itte .

D epuis p lu s ie u rs  jo u rs ,  o n  a v a it  a n n o n cé  
T a rre s ta lio n  d ’u n  an c ie n  em ployó d© la R o - 
q u e tte , q u i, tém o in  e t  m ém e a c te u r  d an s  le  
d ra m e  d u  2A m a i, p o u rra it  d o n n e r á  la  ju s tic e  
de  p réc ieu x ' ren se ig n em en ts . C et hom m e, 
d o n t e lle  n ’av a it pas c ru  d ev o ir d o n n e r le 
n o m , de  p e u r  d ’e n tra v e r  1’ac tio n  de  la  ju s t ic e , 
é ta i t  Ja rrau U , ex -g re ffie r, d o n t il a  é té  d é já  
p a rlé  a u  co u rs  d u  p rocés,

M aysonnade a  d em an d é , a u  n o m  d e  la  
dé fen se , q u e  M. le p ró s id e n t v o u lú t b ie n  d o n ­
n e r  d e so rd re s  p o u r  q u e  c e t in d iv id u  fu t  im - 
m é d ia tem é n t am en é  á  la  b a r re .

L ’honorab le  p ró s id en t, fa is a n t d ro it  á  cette  
re q u é te , a  ch arg é  M. le co m m issa ire  d u  g o u -  
v e rn e m en t de fa ire  re c h e rc h e r  J a r r a u l t ,  q u ’o n  
su p p o sa it d a n s  u n e  d e s  p riso n s  d e  Vcrsaille&M 
e t d o n t on  ig n o ra it d ’a ille u rs  l ’a rre s ta tio n .

A tro is  h eu res , J a r r a u l t ,  q u i v ie n t d ’a rr/.v e r  
d e  P a ris , e s t in tro d u it .  (V if m ouvem e-nt de 
c u rio s ité .)  —  C’e s t  u n  hom m e d ’en v iv o n  30 
a n s , p e tit, b ru n , á ^ l ’a ir  in te llig e n t. D és les 
p rem ié res  pa ro les  q u ’il p rononoft, o n  com ­
p re n d  q u ’il e s t d isposé  á  to u t  d ire ,  e t  q u ’il 
n ’h ó site ra  d e v an t a u cu n e  ró v ó la tio n , d ü t-ó lle  
ag g rav er la  s itu a tio n  de  ceu x  q u ’il a  c o n n u s  
p e n d a n t so n  sé jo u r á  la  R o q u ette .

Le fÜt m ai, il se trouvait daos un  café p rés de 
la Roquette quand il vit p ^ e r  upe troupe d’bom - 
mes armés conduits (Sentón.

Quelqu’un dit . « On vient fusillar les otages.» 
Franqois, Jarrau lt et H ur se rend iren t á la  p ri-
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«on. Genton' d i t : « Nous venons cherchar les 
Otaces pour les fusiller. » II m ontrait un  ordre3 u in e  porta itaucunnom . Ja rrau lis 'é c ria : «Mais 

8 sont Bowante, c’est impoKsible I » Franqois 
voulut un  ordre régulier. On l’apporta b ien io t; 
m ais comme U no s’y trouvait que les noms de 
3Jgr Darboy, Deguorry et Bonjean, il fallul, pour 
la  troisiem e fois, a ller cbercUer uunouvel ordre. 
Frangois savait bien ou so trouvaient les listes 
des prisouniers, mais, pour gagner du tcnips, il 
chercha pendant fort longleinps. On finit eníln 
p a r  les avoir, et Ramain fu t cliercUcr les otages. 
Quelques m inutes aprés on entendit un  bru it in ­
fernal, e t Ja rrau lt dit qu’il c ru t qu’on les fusillait 
tous.

Ja rrau lt á ta it restó dans lo greft'e. Lo pelotón 
d tait coinmandá par trois officiors, V éng, im 
nomnié Sicard et un lioutenant, qiii n’est pas Pi-

ferre, bien qu’il en eüt les allures. Le tómoin 
ta it présent quand le soir on a fouillé les cada- 

Tres. On leu r p rit leurs bijoux, qu’on m it dans 
un  foulard, mais leurs vélements restérent in- 
taets. Dans lea cellules on fit un  gros paquet des 
objetslaisséa, et le loxit fut portd cliei Franijois. 
Le lendemain il v it Rohet qui se parait de la croix 
de l’archevéque e t po ría itsa  m ontre.

L ’officier qui comniandait le pelotón s’appelait 
Sicard. Genton le connaissait bien, car ils se tu - 
toyaient.

Le témoin se retire, et le président ordonne 
qu'il soit tenu á la disposition du conseil.

Les plaidoiries continuent.
Au moment oü l'audience est levée, M. le 

président apprend que Sicard, dont Jarrault a 
Tévélé la présence sur le lieu du crime, a été 
dlécouvert dans une prison de Paris. Avisen 
a  été donné immédiaíement á la préfecture 
de pólice, et un mandat de comparutíon a été 
lancé contre luí. Attendons-nous done á un 
curieux incident pour la prochaine audience. 
On parle d’une confrontation entre Sicard et 
Pigerre, qui,dit-on, ont une certaineressem- 
Llance.ÉCHOS DE PARTOUT

M. G ag n e, q u i ne  p e rd  p a s  do vue Tocca- 
ision d ’o b te n ir  i ’a m it ié d e  M. V ic to r Hugo,* 
v ie n t  de lu i a d re sse r  les vers su iv an ls  :

Nous nous m ettons tousdeux au- dessus de la ré g le ; 
J e  vieng te proclam er, Victor, archi grand aigle, 
Qui, planant dans le cicl, bous le regard de Dieu, 
Resplendit comme un phare á  l'éiincelant feu. 
C6to A cote avec toi, victor, je  voudrais vivre. 
Veux-tu que nous fassions en tre  nous deux un

[ livre?
L t que, régénérant ainsi la sociétó,
Nous la sauvions enfln par la sainte unitó,
P a r  la fratern itó  des combáis ennemie,
La fusión des pouroirs et la gunécratíe ?
S i tu  veux, notre otivrage, archi-universel,
Des peuples réunis deviendra le m ísse l!

A u fa it, p o u rq u o i M. V íc to r H ugo  e t M. G a­
g n e  n e  co llab o re ra ien t- ils  pas ?

Les P o lo n a is  d o iv en t c é lé b re r  avec é c la t le 
c e n te n a ire  d u  p a rta g e  de  la  P o lo g n e ; m ais  
nourcpioi o n t- i i  p ris  la  d a te  d u  lO fé v rie r?  
L es  p o u rp a rle rs  re la tifs  a u  p a rta g e  o n t é té  
engagés ie  10 ju il le t  1772, la  P ru sse  e t  la 
R u ss ie  o n t a d h é ré  á  l ’ac te  d u  p a rtag e  le 8  sep - 
te m b re , T A utriche  le 15 sep tem b re , e t  le 
t r a i té  n ’a  é té  nolifió  que  le 15 octobre  1772. 
L e  cen ten a ire  d e v ra it  done to m b er le 15 oc­
to b re  1872.

M. M anasse e s t p a r tí  p o u r  la  T u rq u ie , d it-  
o n , p o u r  e n  ra p p o r te r  u n e  n o u v e lle  g re - 
p o u ille .

A -t-il é té  la  c h e rch e r á  C o n stan tin o p le , p a r  
C8 q u e  c ’c s t le  p a y s  des croa isan tn l

N otre  co n fré re  J e n n iu s , q u i n ’a ím e pas á 
n o u s  v o ire m p ió le r  s u r  son  d o m a in e ,n o u sp e r-  
m e ttr a  c ep e n d a n t a u jo u rd ’h u i u n e  nouvelle  
in c u rs ió n  d a n s  ses p la te s-b a n d e s  p o u r  d ire

VENTES miWOBILlEflES k L'ENCHÉREE x u d e  de ai* ESTIENNE, avou¿ á Paris, rué 
Sainle-Anne, 3h.

i r r , \ T I 7  licilatiou, en l ’audiencedes crides 
f  E íll J  Ei du tribunal civil de la Seine, le 3 fé- 

v rier 1872, deux heures de relcvde, en deux lots •

„"ne MAISON et dépentiafice á  iSSY (Seine)
ru é  du Puits, Ji.

Mise á  p rix .............  18,000 franes.

„̂e MAlSOm ddiînd. IS ’EVRESIS)
ru é  Belle-Hache, 2 et !*.

Mise á p rix ............. 15,000 franes.
S'adreisser : 1’ á Estienne, avouá d París, rué 

Sainle-Anne, 3 i;  2* d Al" Levesquo, avoué á París, 
ru e d e s  Bons-Enfants, 21; 3*.á M* Maufra, nolaire 
á Sceaux, et su r Ies lieux jpour visiier.

qu e lq u es  m o ts  de M. P au l L e g ra n d , l 'ex ce l- 
le n t m im e de la Terfullia.

De; u is  la  d e rn íc re  fois q u e  n o u s  l ’nv ions 
v u , M. P au l L egrand  a  enco re  fa it d e  tres 
sensib les p ro g rés .

II e s t difficile  d 'im a g in o r r íe n  de p lu s  sai- 
s íssan t q u e  ce tie  figu re  m obile  s u r  laquello  
p a ssen t avec u n e  rap id ító  e x tra o rd in a ire  les 
im p ressio n s  les p lu s  d iverses, p re sq u e  au  
m ém e m o m en t.

A
Dom P ed ro  a y a n t ap p ris  q u 'i l  e x is ta it une  

barcai’ú lie  in titu lée  le firésü icn , a  te n u  ab so - 
lu m e n t á  l ’e n ten d re .

I l ie r  d o n e , u n  des ^em ployés d u  G ran d - 
H ote l, q u i la  sav a it, a * é té  « m a n d é  » devan t 
lu i, e t  lu i a  ch an té  d 'u n  b o u t á  I 'a u tre  :

En allant á so n  m inistére.
II la rencontra rué  dn Bac.
E tc . . .

L ’e m p e re u r  a  beau co u p  r i ,  m ais  á  l ’h eu re  
q u ’il est, il se d em an d e  eui:ore p o u rq u o i ca ite  
chanS on, o ü  il n ’eaí n u U em en t q u estío n  de 
B résilien , s’appelle la  Ronde da  BrésiUen.

Le je u n e  b a ró n  de  L ... ,  p a r tí  au  co n im en - 
cem en t de l ’h iv e r  p o u r  u n  voyage a u to u r  d u  
d em i-m o n d e , v io n t de fa ire  n au frag o  á  l 'en - 
tré e  d u  b o u d o ir de  A nna  D ...

11 y  a  e u  ab o rdage  avec u n  g ro s  fin an c ie r 
belge, e t  le p a u v re  b a ró n  a  coulé. bas a u  p re ­
m ie r c h o c ; sa  pe títe  c a rg a iso n , estim ée  á 
200,000 fran es , a  é té  co m plé tem en t p e rd u e .

I.e  b a n q u ie r , cause  d u  s in is tre , s ’e s t im m é- 
d ia te m en t m is  a u  sau ve tage , e t  a  ren floué  sa 
v ic tim e a u  m oy en  d ’u n e  im p o rtan te  o u v e r- 
tu re  de  c ré d it , á  co n d itio n  .q u e  F in fo rtunó  
b a ró n  v o y ag era it p e n d a n t u n  an .

O r h ie r , le  m ém e tra in  e m p o rta ít le  b a ró n  
de  L .. .  e t M^’̂ 'A nna D .. . ,  q u i fu y a it v e rs  les 
o ranges de  N ice.

Le belge, sp iritu e l q u o iq u e  fin an c ie r , p ré -  
v en u  d u  d é p a r t p réc ip ité  d u  je u n e  coup le , té - 
Légraphia im m éd ia tem en t ce tte  dépéche :

(( C h arm é  d ’av o ir fa it d eu x  h e u re u x  d ’u n  
seul coup. P u isq u e  vous é tes d an s  le p ay s  des 
o ran g e rs , p ro fitez -en  p o u r  ac lie te r la  co u - 
ro n n e  n u p tia le . »

Ma foi le m ariag e  p o u rra it  b ien  se réa lise r 
au  p rin tem p s.

** *
L a  so u sc rip tio n  p o u r  l ’é rec tio n  d ’u n e  s ta r 

tu e  á  L am artin e  a y a n t a t te in t  le ch iifre  de 
57,60.’* f r . ,  la  com m ission  a .dócidé  q u e  cette  
s ta tu c  s e r a i t  cou lée  e n  b ro n ze .

U n a ffre u x  m o t d e 'd é p u té  :
II é ta it d e rn ié re m en t q u estío n  d ’u n  rep ré - 

s e n ta n t rép u b lica in  ro u g e  foncé, c o n n u  p a r  
la ra id e u r  de  ses p rin c ip es  e t  de  ses m ouve- 
m en ts .

—  C’e s tu n  d ép u té  e n  bo is, d isa tt M. do R a- 
v in e l.

—  P o u rq u o i?  in te rro g ea  M. B alb ie .
—  P a rce  que  c ’e s t u n  ré p u b lic a in  austére, 

ré p liq u a  M. de  R avinel.
D o n  S p a v e n t o .

CADSERIES CYNÉGÉTIOUES

L e 8  ja n v ie r  a v a it lieu  a u  c h á te a u  d e  l ’A- 
c h é ria , a p p a r te n a n t a u  co m m an d eu r G iacom o 
R oncalone , le q u a triém e  la isse r-c o u rre  d e  la 
saison . De g ra n d  m a tin  les inv ites , a u  n o m b re  
de  v in g t-d e u x , se tro u v a íe n t ré u n is  a u  c a rre -  
fo u r d e lla  M adona, e t l ’o n  a lla it  a u ss ito t frap -S e r a u x  b risé e s . L ’a n im a l, lancé  a u  B u isso n - 

e u f, é ta i t  u n  d ¡x -co rs  je u n e m e n t, q u i p r it  
u n  g ra ü d  p a r ti  p a r  le P o íeaü -d u -R o i, la  ro u te  
de  C h iav ari, d é b ú ch a  a u x  V entes de  B ario - 
lom eo, fit u n  fau x  rem b ú ch em en t e t  se fe r- 
lo n g ea  d a n s  la  d irec tio n  de  la  Spezzia. La 
m eu te , com posée d e  b á ta rd s , rap p ro ch a it 
tré s  ch au d em en t, e t  a p ré s  u n o  co u rse  de  tro is  
h e u re s  e t  dem ie, T an im al de  m e u te  é ta i t  noyé 
p a r  les ch iens d a n s  l ’é tan g  de  L avagne.

Le 7 , u n e  d o u za in e  de  veneu- s  sou s  la  
co n d u iie  de  M. te m a rq u is  do L eg h o u h , ch ef 
d ’é q u ip a g e e t de  son  pi({ueur La F e u ille , a l- 
la ie n t fm p p er á  la  b risée  d ’u n  ra g o t. L ’a n i­
m a l, p ^san t 130 k ílog ram m es e n v iro n , é ta i t  
c o u rt, tra p u , e t  co p en d an t d 'u n e  lég ére té  tolle 
á  la  co iirso , q u e  des le d e b u t do la  chasse  Í1 
p r i t  u n e  en o rm e  avance  s u r  les ch ious. 11 fi- 
la il d ro lt  d e v an t lu i, e t  p e n d a n t u n e  g rande  
h e u re , e t  de n u lt ,  il c o n tin u a  cetto  co u rse  
vertig íneusft avec u n e  v itesse  so u ten u e .

L ien  qu o  d a n s  r iú ip o ss ib ilité  do co u p er le 
fo r t avec la  m om o V lgueur, le s  ch iens i i ’en 
ra p p ro c h a ien t pas m o in s , app u y es  p a r  La 
F e u ille . A la  su ite  d 'u n  d éb ú ch é , p e n d a n t 
lequel Í1 y  e ú t tro is  o u  q u a tre  ab o is  e n  p la i- 
n e , le ra g o t fit u n  fau x  rem b ú ch em en t, pu is 
g ag n a  la  m a re  a u x  O ies, o ü  ü  se  so u illa  q u e l­
ques in s ta n ts . B ien io t se rró  d e  p rés  p a r  la 
m eu te , il p r i t  la  d irec tio n  des b o is  de  la S a u -  
rée , e t  te n ta  d ’y  p é n é l r e r ; m ais  a rré tó  p a r  
l’u n  des v en eu rs,M . L e b lo n d .i ls a u ta la  ro u te  
de  C om hes e t  se je ta  daña des to rre s  lab o u - 
rées , o ü  II com m en^a A se fa ire  b a t tre  e t  á  
b o u rre r  les ch iens, ce q u i in d iq u a it c la irem en t 
q u ’il é ta it s u r  ses fins. Q uelques m in u te s  p lus 
ta rd ,  a p ré s  u n  h a lla li c o u ra n t, q u i co ü ta  la 
v ie  á M e t-á -M o rt e t  á  R av au d e , e t  e n  fit b les- 
se r q u a tre  a u tre s , le  ra g o t f u t  serv í A la  ca ra - 
b ine  p a r  U  p iq u e u r  L a  F eu ille . Les h o n n eu rs  
fu re n t fa its  A ia  c h a rm a n te  H éléne  de  C he- 
v issa , filie d u  com te  d e  C hevissa, p ré se n t A 
la  m o rí, a in s i q u e  MM. Le B lond , lo v icom te 
de  T e rb e t, P a u l L ed o u x , L ou ís  e t  Ju le s  De 
lau n ay , b a ró n  e t  b a ro n n e  J . de  B rous.

* %
U ne g ra n d e  chasse  a u  loup  a v a it é té  o rga- 

n isée  lu n d i d e rn ie r  d a n s  les bo is d u  G ouret, 
les v en eu rs  tré s  h ab ilem en t d irig és  p a r  M. de 
B erlo n  e t  so n  p iq u e u r  L ou is, o n t p o rté  bas 
e n  q u e lq u es  h eu res  doux  fo rts  lo u v a rts . L ’u n  
d ’eu x  a  é té  lu ó  p a r  M. de  B erlon , le second  a 
é té  é tra n g lé  p a r  les ch iens.

L u n d i d e rn ie r , ch asse  A t i r  d a n s  le pare  
d ’A p rem o n t. P a rm i les tire u rs , ííg u ra ie n t 
MM. le m a rq u is  d u  L a u , le com te  de  T u re n -  
ne , le com te  H allez-C laparéde , le  v icom te  D e- 
la m a rre , C osta  de  B eau reg a rd , le  d u c  de  C au- 
m o n t la  F o rcé , ote.

***
Les la is se r-c o u rre  des chasses de C han tilly  

9 6 « u iv en t e t  se ressem b len t p o u r  la  p lu p a rt. 
Jeü d i A, o n  a tta q u a il  u n  c e r f  A sa  q u a triém e  
te te  q u i p re n a it  son  p a rti p a r  la  ro u te  de  P o n - 
ta rm e , l ’é ta n g  de C om m elles, tra v e rs a it  le 
D ése rt e t  g ag n a ít F ile M olton o ü  la  m eute  
a y a n t p e rd u  sa  trace , o n  se v o y a it d a n s  la  nó - 
cessite  de  so n n e r la  re tra ite  raan q u ée .

Le ro i V ic to r -E m m a n u e l sé dé lasse  des 
soucis de  la  p o litiq u e  e n  a lla n t ch asse r A 
S an  R ossore. II est, e n  ce  m o m e n t, q u estíon  
p o u r  Sa M ajesté, d 'u n  d ép lacem en t d an s  la 
va llée  de  Suze , o ü  se re n c o n tre n t le té tr a s  e t 
la  g ó lin o tte .

« **
Le com te  de F lam h 'es  e t  q u e lq u es  inv ités 

v ie n n en t de r e n tre r  A B ru x e lle s  A la  su ite  
d ’u n  dép lacem en t d e  ch asse  d a n s  la  fo ré t 
d ’H ertogenw aId , p rov ince  de  L iége. Voici le 
ta b le au  des piéces ab a ttu es  e n  six  jo u rs  : 181 
ch ev reu ils , 2  san g lie rs , 5  re n a rd s , 35  liévres, 
200 lap in s , u n  c h a t sau v ag e . Le g ib ie r  A p lu - 
m es fig u re  d an s  le  ra p p o rt p o u r  u n  chiffre  
te lle m en t m ín im o  q u ’il n o u s  sem ble  inu tilo  
d ’e n  p a r le r  a u tre m e n t q u e  p o u r  m ém oire .

M ardi a  e u  lie u  a u  c h a te a u  de  M arzon  F u ñ e  
des p lu s  jo lie s  chasses de  la  sa iso n . F avorisés 
p a r  u n  tem p s m a g n if iq u e , le s  c h a s s e u rs , 
p a rm i lesque ls  se I ro u v a ie n t q u a tre  dam es, 
o n t a b a ttu  5  chevj-euils, A2 fa isan s , e t  16 la ­
p in s . L ’u n e  des D íane chasseresses, la  je u n e  
e t  jo lie  v ícom tesso de  M arzon, a v a it  ^ o p t é  
p o u r  la  c irconstanoe u n  ra v ís sa n t co stu m e de 
cav a lie r L ouis X III, to u t  e n  v e lo u rs  n o ír , r e ­

levé do c revés e t  de  b ia is  e n  sa tín  b le u  e t 
I g a rn i de  ja is  n o ír . U n d é lir le u x  c liapeau  de 

l'eiifre n< i i ,  g a rn i d ’m ie pbinu* .n <i-
v ra it  ses m ag n iíiq u rs  cU rveux b lo n d s. de 
M arzon est u n  t i r e u r  de  p re m ie r  o rd re ; elle a 
p m irsa  p a r í a b a ttu  síx  fa isan s  e t  u n  clievrcu il.

A
O n n o u s  é c r it de  S a n -E sta v a , fxxmtíéro cs- 

pag n o le , <^uo lo 5  do  ce m ois, s ix  chasseu rs , 
so lides g a illa rd s  e t  h áb ile s  t i r e u r s , so n t p a r ­
tís do c e tte  d e rn ié re  v illa  p o u r  a lle r  A la  re- 
cherch e  d ’u n  o u rs  ¿n o rm e  d o n t Ies b c rg e rs  
av a ien t s íg n a le , la  veillo la p résen ce  d a n s  la 
vallée. L eso n n em is  se s o iiíre n c o n tré s  á F en- 
tré e  d ’u n  p e ti t  bo is appelé  « II C oitco «, e t  le 
nom m é A m brosio  (M igueli, q u i se Iro u v a it 
le p lu s  ra p p ro ch é  de I’an im a l, lu í en v o y a  u n e  
baile  q u i i 'a tte ig n it a u  d é fa u td o  l'épau le .

R en d u  fu r ieu x  p a r  ce tte  b le ssu re , F eu rs  
b o n J it  e n  a v an t e t  se p ré c ip ita  s u r  ses ad v e r-  
sa ires . L ’u n  d ’eux ; le s íeu r T ho m asso  W o rr , 
o rig in a ire  de  B a rb as tro , in te n d a n ce  de  H ues- 
t r a ,  a y a n t fa it u n  fau x  p a s  e u  e ssay an t de 
fu ir , fu t  a tte in t  p a r  F an im al q u i, d 'u n  p re ­
m ie r coup de  ses fo rm fdab les p a tíe s , lu i fit 
u n e  g rave  b le ssu re  A la  té te , et d ’u n  second  
coup F a lte ig n itg r ié v e m e n tá  la  ja m b e  gauche .

H a b itu é  de  lo n g u e  m a in  A lu tte r  avec le 
d an g e r , T h o m assio , q u i est u n  h ab ile  ch as- 
se u r , n e  p e rd it  pas u n  seu l in s ta n t son san g - 
fro id  ; au ss í, m e tta n t A p ro fit u n  fau x  m ouve- 
m e n t de  so n  en n em i, lu i en fonga  t- i l  d a n s  la 
p o ifrin e  la  b a io n n e tte  d o n t é ta i t  a rm é  le 
can o n  de  so n  fusil. M ais le co u p , m a l d irig e , 
ne  li t  q u 'e n ta ille r  le c u ir  de  F an im a l d o n t la 
colóre n e  c o n n u t p lu s  a lo rs  d e  b o rn es . C 'en  
é ta it fa it d u  m a lh e u re u x  c h asseu r, q u an d , 
fo rt h e u re u se m e n t, A m brosio , q u i g u e tta it 
l ’in s ta n t favo rab le , p a rv in t A lo g e ru n e  b a ile  
d an s  la té te  de  F o u rs, q u i lo m b a  ra id e  m o rt. 
T hom assio , d o n t le co rps n e  co m p ta it pas 
m oins de  q u a to rze  b le ssu res , d o n t au cu n e  
cep en d an t n 'é ta i t  m o rte lle , a  d ú  é tre  tra n s ­
p o rté  s u r  u n  b ra n c a rd  A so n  dom ícile .

** *
C om m e co ro lla ire  A ce q u e  n o u s  avons p ré -  

céd em m en t d i t  s u r  Ies m odifica tions A ap p o r- 
te r  A la  loi s u r  la  chasse , de 18AA, n o u s  pou- 
voiis a jo u te r  q u ’u n e  q u esíio n  des p lu s  g raves 
v ie n t d ’é tre  m ise  A l ’é tu d e . II s ’a g it, en  effet, 
d 'in te rd ire  d ’u n e  m a n íé re  abso lue  l ’in vasion  
des le rra in s  d o s ,  e t  de  ré g u la r is e r  le d ro lt  de 
«  réserve n accordó  au x  co m m u n es e t  aux  
p a rtic u lie rs . II est, eu  o u tre , tré s  fo r tem e n t 
q u estío n  de  n e  d é liv re r  A F av en ir de  p e rm is  
de  ch asse  q u e  s u r  a tte s ta tio n  d u  m a ire  e t  de 
deux  con se ille rs  m u n ic ip au x .

* * .
O n  n o u s  fa it re m a rq u e r  e t  avec ju s te  ra i-  

so n , q u e  d ep u is  q u e lq u e  tem p s, les m arch an d s  
de  g ib ie r m e tte n t e n  v en te  a u ta n t  de  pou les 
fa isanes q u e  de  coqs.

E st-ce  b ien  lá  le m oy en  de  re p e u p le r  n o s  
fa isan d eries  d é já  si p au v re s  e n  su je t?

II é ta i t  au tre fo is  d é fe n d u , sous p e ine  d ’a -  
m ende, d e  t ir e r  s u r  les po u les, p o u rq u o i done 
en  se ra it- il a u tre m e n t a u jo u rd ’h u i?

R éfléchissez-y , m es tré s  c h e rs  c o n fré re s  en  
S a in t-H u b e rt, nos can to n s  se d é p eu p le n t de 
p lu s  e n  p lu s , e t  p o u r  p eu  que  v ous co n tin u iez  
á  p e rsév é re r d a o s  vos e rre m e n ts  le g ib ie r  ne  
se ra  b ie n tó t p lu s  p o u r  n o u s  q u ’á  l ’é ta t de  sou- 
v en ir. —  Gastón P hcebus.LES THEATRES

Ce so ir, A h u i t  h e u re s  e t  dem ie, a u  G ran d - 
H ó te l, re p ré se n ta tio n  e x tra o rd in a ire  des P a-  
p a zz l,  d e  M. L em erc ie r de  N euville .

***
D em ain  m a rd i, a u G ra n d -H o te l, co n ce rt au  

bénéfice  de  l ’o rc h e s tre  d u  T h é á tre -I ta lie n , 
avec le co n co u rs  d e  M'"*® A lbonI e t P enco  e t 
de  MM. G ard o n i e t  V erger.

L ’o rc h e s tre  se ra  d irig e  p a r  M. C h. L am o u - 
re u x .

7ÍV V
L ’affiche de FOj.ér.aannon;*e pour niercrcdi 

la 1'típi ia.e do F.l/>*icaiHf.'. do M..yiTb< cr.
C est M“ ® His3on q u i re m p lira  le rú le  de 

S élika . C elui do ^ asco d e  G am a se ra  ch an té , 
com ino p récéd em m en t, p a rM . V iilaret.

M. F ic to r Massó a  é té  no m m é m om bre  J e  
F In s iitu t p a r  26 voix s u r  vo tau ts. M. Ba- 
zin a  o b te n u  7  voix.

\ü ic ¡  les p rin c ip a le s  oeuvres de M. \  ic to r  
M asié : la  Chantease voilée, leo A'oce.; de 
Jeanneite, üala thée, les Suisong, F iar  t i ’. l -  
liza, la Reine Topaze, e tc , e tc .

M. V ic to r M assé e s t d ep u is  tro is  a n s  p ro fes- 
s e u r  de  com position  id éa le  a u  consorvato ire  
de  m u siq u e .

* * *
V en d red i p ro ch a ín , 26 ja n v ie r ,  le  T h é á tre -  

P a ris ie n  (rué  de  Lyon) d o n n e ra  la p rem ié re  
repró-ientation d ’u n e  g ra n d e  piéce inéd ite , en 
c inq  ae tes , g en re  n o u v eau , in titu lée  : le Tein- 
tixrier de Lyon.

M™® R iga , p rem ie r ro le  d e  FO déon, M'*"* Le- 
m a ire  e t  M’** M alcy -R onsse l, d u  m ém e 
th é a tre  ; M. D eb ru y ére , d u  théfitre  Beaxim ar- 
chais , M. D id le r, p re m ie r ro le  des th é á tre s  de 
H o llande, M. M ax R o b ert, a r t ís te  d u  théAtre 
de la  R eine (B ruxelles) e t  M. L ap ique (de 
FOdéon), c ré e ro n t le s  p rin c ip an x  ró les.

* *
 ̂N ous a jjp ren o n s avec p la is ir  q u ’A lu su ite  

d ’u n e  a u d itio n  de  frag m en ts  de  l ’o ra to r io  de 
Ruth, d e  M. C ésar F ra n c k , le com ité  de  la 
Société des co n certs  d u  C onserva to ire  a  d éc i-  
dó, q u e  ce tte  m u v re  se ra it exócutée p u b liq u e - 
m e n t d an s  le c o u rs  de  ce tte  saison.

V oilá  u n  h o n n e u r  q u i d o it conso ler M. 
F ran ck  des d é d a ia s  des d ire c teu rs  de th é á tre .

Q uoique so n v en t t a r j i v e ,  F h e u re  de la 
ju s tic e  a rriv e  to u jo u rs  p o u r  le v é riíab le  ta -  
len t.

RL D u p u is , in d isp o sé , n ’a  p u  c b a n te r  n i 
a v a n t-h ie r , n i  h ie r , le  Tróne d ’Ecosíe.

M. M iral, p ró v en u  á  c inq  h e u re s  seu le - 
m en t, a  te n u  tré s  h e u re u se m e n t le ro le  de 
R o b ert M outon.

M. A vrillon , c h e f  de  la com ptab ilitó  á  FO- 
p é ra , v ie n t d ’é tre  n o m m é d ire c te u r  d u  th é á ­
tre  de  B ru x e lles, e u  re rn p lacem en t de  M. Va- 
ch o t, d ém íssio n n a ire .

N ous avons é té  tém o iu  d ’u n e  scéne  des 
p lus re g re tta b le s  q u í a  eu  lieu  d an s  les cou- 
l is se s d u  th é á tre  d u  C h áte le t p e n d a n t la fes­
tival p o p u la ire  d ’h ie r  d im anche.

U n co m p o siteu r de m u s iq u e  q u i jo u it  d ’u n e  
ce rta in e  iio to rié té  se d isp o sa it A q u it te r  le 
th é á tre  e t  a v a it  m ach in a lem en t m is d a n s  sa 
bouche u n  c ig a re  q u ’il v e n a it  de  t i r e r  de sa 
poche, e t  p a r  co n séq u en t non allum é, lo rs -  
q u e  le  b r ig a d ie r  des s a p e u rs -p o m p ie rs  de 
Service F apostropha  b ru sq u e m e n t.

—  Hé! vo tre  c ig a re  !
—  II n ’est p as a llu m é , rópond  le 'com posi- 

te u r  e n  m e tta n t  le d o ig t s u r  le b o u t d «  c i- 
g a rre  p o u r  p ro u v e r so n  d ire .

A lors sans au cu n e  p ro v o ca tio n  le pom pier 
se je l te  b ru ta le m e n t s u r  lu i  e t  lu i a rra c h e  le 
c igare  des lávres.

Le co m p o siteu r repousse  cetto  inqualifiab le  
ag ression , e t  u n e  lu tte  d ep lo rab le  a lla it s’e n -  
g ag er, si le  ré g isse u r d u  co n ce rt e t  p lu s ieu rs  
p e rso n n es  no  s’é la ie n t in te rposées.

N ous appelons F a tte n tio n  de  q u i de  d ro it 
s u r  ce  fa it. 11 e st dóp lo rab le  que  des a rtis te s  
e t des a u te u rs  p u is se u t é tre  exposés A de 
sem blab les v loiences.

***
M. A d rien  H u a rt a  ad ressé  la le ttrc  su i-  

v an te  a u  F íg a ro :
Monsieur le rádacleur,

Par suite de l’absenco momeiitanée tle M. Ma­
nasse, la situation dea arlistes du théátre dos Fo- 
lies-Nouvelles est fo rt intóressante. Mallieiireu-

sement, ces artistes ne peuvent se mí-ttre de suite 
eu société pour com íriuerá jouer ri/cidm, comme 
le '•ou  (Mliffit pJii.siyurs d i r.os coufrér» s ; car la 
ju.'tice n ’a pas encere fait conn;;Ílre son ai-rát.

Dunc, rien  ne pourra étre décidé tan t que la 
quesíion ne sera pas légaUment traiicliée. Tou- 
icfois, en altendant, comme le tliJAlre est tou- 
jouia fenué, il m ’cst permis d'écoutcr toules les 
propositions quí peuvent m ’éiro faites par ceux 
qui songent á cette direction. Causor n ’engaee á 
ríen, ct il esl bou de loul p réro ir.

Oa protenJ que M. .Manasse doit reveuir c€a 
jours-ci. Cet im presario ture pourra contim ier 
l’exploitaíiün des Folics-Nouvelles, s 'íl rapporie 
du pays célébre par sfs  séraüs un grand nombre 
de coupures.

Recevez, etc.
•ADRlBíí nUARV.

R.-S. — Pluíieurs jouruaux ont parlé de moi 
pour d irigercc théátre. Mais c'est lá uno nouvelle 
fort prém aturée. II est nécesaaire que ces serles 
d 'entreprises soient batóes su r une commandite 
sérieuse, e t je  su isd ’avis qu’il ne faut pas se lan- 
cer d-ms une spéculation de ce genre, en pavant 
les pompierg avec les amendes inlligées aux’ ai-- 
tis ie s ; car s i cea derniers sont tous d'une régiila- 
ritfe exemplaire, le directeur est perdn.

A. H.

L a tro u p e  d e sF o lie s -N o u v e lle se s t coinplé- 
tem en t d éso rg an isée , e t p a r  co n séq u en t il se­
r a i t  diffici e , q u e lq u e  co m b ín a iso n  q u i se 
p résen te , de c o u tin u e r  le co u rs  dos rep ró sen - 
ta tio n s  ¿.'Aladin.

M‘*® B erta ll a  s igné  u n  en g ag em o n t avec la 
d irec tio n  des F o lie s -D ra m a tiq u e s , o ü  elle 
re n tre ra  p ro ch a in em en t d an s  le ro le  d e  G a l- 
su in d e  de  O dlpéric.

 ̂ Q u an t A M. D ailly , ¡1 d o it d é h u te r  au x  V a­
rie tés  d a n s  le Corsaire no ir  d ’O fíenbach.

Jennius.

BÜ LLETIN  COM M ERCIAL

París, le 22 janvier 1872.
C éréalea

Le marché est trés  faible. Les avis de la pro- 
vince nous signalent de la baisse. ^

P arin es d e  cousonsm alloa
Cours fermes.
Marques hora ligne, >♦» »» d ».» »». _  Clioix 

81 »» A »» — Marque D, 82 »>. á »»
Bonnes m arques, 79 »>. á 80 »». — Sortes rou- 
rantes et o rd in ., 75 »*» á 7H »».

Parinea de e o o io ic re e
Les cours n ’on t subi aucun changemeiU • acJie- 

teurs á la cote.

Farines huit marques
D .spon .,.», «».— C our.dll juois, 78 uO.— Pro- 

cham, 79 75. — Mars et avril, 80 5ü, — 1* de 
raai, 79 50.

A arineí snpérieurea
Dispun., ).» »».— Conr. du mois, 77 25.— Pro- 

chaio, /8  »». — Mars et avril, 78 50.
H u ü e s

Les liuües de colza restenl faibles, avec ven- 
deurs su r toutes les époques.

Disp., » » —cour. an m ois, 100 - S p r o -
chains, lOG ».» — U d ’éié, dÜA 50 — 1. der- 
m ers, 102 »».

Méme faiblesso sur 1’lmile de lin .
Disp., 99 cour. du mois, .98 »». — 3 pro- 

chains, 96 — A d’été, 97 »», ^
T rois-stx

Le írois-six a  fléchi.
Disponible e t cour., 55 »». — Prochaiu, 56 25. 

— Mars et avril, 57 25. — A d’éié, 61 »».

S u cres
Teudance á la baisse.

COTE COMMBRCIALE
saccharimétriques, 70 »» á  «»— Blancs

”” ”” — í^ffinés, auivaut mórite, 153 n á  155 »».

Le directeur polüique Qcrani: Léo.nce DétnoyAT.

Opéraíions dentaires insensibles, 'ds.t VOxyde.de 
N atrum , siiccés conaacrés par la Fac. de méd., 
piéces dentaires les seules ayant obtenu une m en- 
tion honorable du corps médical. Docteurs Ma r­
cos et Hermán Adlbk, ru é  Meyerbeor, k.

Adjudicatiott, méme su r une enchére ,en lach . des 
noíaires á Paris, Je mardi 20 févríer 1872, d’une

MAISON ct ruó Cháteaubriand A PARIS
Produit : A0,Í50 fr. — Mise A nrix : i00,000 fr.

S DEUX ROTEIS L í f S s í f i í ?
prés le Jardín d’ÁccHmatation.

Conlenances: — JiSO"
Mises A prix : 70.00Hfr.— SO.OOOf. 

S’adresser A M* DELAUNAY, notaire, Chauesée- 
d ’Autin, Ai», e tá  M* WeYs, notaire á  Courí^svoie.

ÜÜATRE PAXXEAÜX
DE DKCORATION

PEINTS PAR
p . i i o r c i i K R

ET PROVENANT DU CUATFAU DE SCEAI'X
VENTE le lundi 29jauvier 1872 

Hotel Drouot, salle n* 8
Méme galle quelacollection Montesquiou-Fez-nsac 

EXPOSITIONS:
Particuliére I Pubbque

Le samodi 27 janvier 1 Le dimanche 2^ janvier 
De une heure á cinq heures.

M* Charles PILLET, I M* BAUIZEL, 
coinm .-priseur. com m issaije-priseur, 

10, r. Grangtí-Bateliére. i 7, passage Saulnier. 
EXPERT:

M. FRxYNCIS PETIT, 7, rué Sainí-Georges.

• Succession de M“* la comíesse de 
MONTESQUIOU-FEZENSAC

Sculptures par Houdon, Clodion, 
DULBS et CANDELABRES Louis

MAíSOX^ír MAZAGRAX, 22,
P rodiiit actuel, 17,950 fr. — Mise á prix. 190,000 fr. 
A vendre, méme su r une encliére, en la chambre 
des notaireg de Paris, le 6 févríer 1W2. S’adresser d 
M* E. Bertrand, notaire, rué J.-J.-R ousseau, A9.

LOCATIOXSGRAXB TERRAIX XIJ d’environ 
. 2,000 mélres

avec faijade de 36 m étres su r Ja rué Cháteaudun,53, 
á  louer immédiatement- 

S’adresser á M. DAINVILLE, archilecte, rué 
ChSteaudun, 57. tous los jours avam 10 heures, 
c>u de } lieure á 2 lieures.

OBJETS dART'íAMEDBLEMEXT
■■ ■ ■ Bellcs PEN-

XVI. Penduie
en vieuz Sévres: porcelaine.s diverses, fai'ences. 
BRÜNZES D’ART. HOULOGE Louis XIV en m ar- 
queterie.BEAUX MEÜBLESdes époques Louis XIV. 
Louis XV et Louis XVI. Tapisseries.

TABIEAIIX A X O E X S e t M odernes
AQÜARELLES, DESSINS 

Boucher, Drouais, Fragonard, de Heem, barón 
Gérard, Leprince, Robert Hubert, M“* Vigée Le- 
brnn, Vouet.

Brascassat, Ciceri, Horace Vernet. Justin Ouvrié, 
Bonnincton, Cliarlet, Fielding, Gericault, Gudin, 
Isabey. vernet.

VENTE hótel Drouot, salle n» 8,
Les lundi 29, mardi ^  et mercredi 31 jauvier 

1872, á 1 heure 1/2.
M* Charles PILLET, commissaire-priseur, rué 

de Ja Grange-Bateliére, 10.
EXPBRTS:

Pour les objels d’art

IViS lUX ACTIONRAilES

REKTK ITAIIENNE
_ On peut encore vendre ou echanger le« anciens 

titres et toucher immédiaíement le couuondf jan- 
vier, en s'adressant á la Bauque des R oiteset Pen­
siona, 5, place de la Bourse.

UDUSTRIE n  CORNERCE

O FFIC E  F ÍX A X C IE R
A Í ' I Í  ü  T  l) '|jlV T Ijd ® tó “ te8valeursmobilíó-
J a V U il .1  ET W J j J \  IjCfres,rentes,aclionsetobli- 
toü*. ArbitraobPv PrétS ei avances sur titres, revorts. 
Paiement et esc* de coupons; renseig* sur t** valeurs. 
Alexandre Armand,3,r.D’AUBoiSE-RicuELisu,ParÍ8.

- LORBARDS
RENTE AÜTRICHIENNE,-RENTE ESPAGNOLE, 
Valeurs étrangéres. — Payement immédiat et avec 
prinip des coupons á l’écUéance de janvier 1872. 

Office du Comptant, 1. rué Sainl-Georges.

l A I T  COXDEXSÉ SIIISSE
i* ' Prix :

X 1 R e m e  t t i O t
«I Médailles:
r  1 P a rí*

< H a v re  18Í4IA
.%liotta t u n o

S Seul approuvé par le B“* de LIEBIG 
3* Se vend partout.
§  Dépót pour le gros :
2 8 0 ,  r i le  de« P e lites-K Ieu rics

O í

ICHITS ET VESTES DE FONOS DE COIRERCE

, M A  A A A  f l l  ¿p lacer dans les afrai­
l o  á O y # y U v l  F ll< i res tólles que : Ban- 
QW, ('.ommissipn, Industrie, Commerce. S'adressor 
aux initiales X ...  51, poste réstam e, Paris.

IVIS RIRITIREI

X O R T H  G ERM A X  IL O Y D
D é p a r t s  régriilic rs p a r  «(eam ers^posle

^ H A V R E  AUX A X m i E S
Saint-Tliomas. Colon. Portsdu  Pacifique
La Guayra. Savanilla. La Chine. 
Puerto-Cabello. San-Francisco. Le Japón.

O é p a rts  le l O  de  ch a q n e  m ois. 
H A V R E  k  r V E W - Y O B K ,  B A L T I M O R E ,  

N O L V E L L E . O R L É A IV 8 ,  L A  U A V A N E  
S A A T A V D E H

d e  P o u l i i i ié r t 's  f í  d e  P i 'o d u iis  

D E  P U R  B A N G  A R A B E
PROVENANT

DES HAR.4S Dü VíCE-HOI D'ÉGYPTE

1 ,0  V c u d a * e d i O F é v r i e i*  1 S 9 8

11 sera prooédé, dans Tenceinte d e  
l ’Hippodrome

le MAL DE DENTS le plus aigu et en empéchent 
l? .^r'9 ríf détruisant la cario. — Pharmatóe 
CAYLÜS, carrefour Odéon, 10, Paris, et les phar!

I l V J K f .T í f t l V  immédiate. Ul i l d J j U  1 I v i l  ir. Gelée,ph.I0,r. dos Lombards.

NlES. Guér. notice grat. et f . Ec. á M Mjgmü- 
•Simon, aux Herbiers (Veiidóe). AfirancJíir.

TARIF DES ANMÓNCES
DB

AVOIR
i28,000.

R 88 p., b.log.Loy.rare.AOOf.B 20 ans.AÍT.gar. 
', net 15,000 Pr.75;000. L’ebbe,r. A Sept- 8. »

Four les ODieis a art ; 
M. Ch. MANNHEIM, 

7, rué Saint-Georges.

Pour les íablcaui 
M. Francis PETIT,

7, m e Saint-Georges.
EXPOSITIONS :

Parliculiéro, lo samedi 27 janvier;
Publique, le dimanche 28 janvier 1872, de 1 heure 

¿ 5  heures 1/2. »

A lOEER DE SIIITE G e r v a i i ,  G r a n d s -
Rue, 82, une Maison mukoboibb, propre i  toute in­
dustrie : pensipnn^ de demoiselles, entrepdt de 
marcbandises, fabrique. — Grand jardín, potager 
et d agrément, vastes ateliers, grande serre vítrée. 
Catte maisp^ sitnde i  la porte ^  Parif, pent cod- 
vemr auasi 4 un jardiniar fleurisU at nuraíclier.
1.000 mdtres da torrain. — S'y adréasar.

D ép art*  e b a q iie  a em a in e .
PRIX D5 PAS8AOB DE PARIS A F * ¿1.

Saint-Thomas.....................................  l.OlSf.
Colon et Savanilla..............................  1,115
Puerto-Cabello et la Guayra.............  1.215
San-FrancÍ3CO.«..................................  1.710
New-York............................................. 615
Baltimore.................................    500
La N.-Orléans et la Havane..............  675
S an tander............................................  115

S’adresser pour freí e t passage et tous autres 
renseignements :

k H M . L lie rb e tfe , K a n e  e t  C*.
AU HAVRE. Place du Commerce, 87;
A PA RIS.... Rué du Quatre-Septembre, 33.

2* el. 
6t0 f. 
710 
810 

I.lOO 
38C

B
»
N

á  la  vente aux eiichéres publiques de 
10 ÉTALONS 
3 5  POULINIÉRES 
4 6  PRODUITS

Des catalogues dótaillés sont teiius 
á  la  disposition du public, au Caire et 
á  Alexandrie.

Ils seront eavoyés á  toute personne 
qui en fera la  demande.

RTfilÉRE -  REDECiNE -  PN&RIADIE

Jaovier 1872

Annonces....................  1 f r .  50
Réclames..................  4 gQ
Faits Divers..............  .7 5Q

Les Annoncea, Réclames et Avis divers 
sont re^us chez MM. Cii. LAORANas, 
Cerf e t  C®, — 6, p la c e  d e  U Bourse, 6

C IG A R ETH S-ESPI€con«i.A sTH M K
Oppressions Bronchites. T.lespharm.,9fr.labotle

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C%
— lue M o n tm artre__ 123

P R O G R A M M E  D E S S P E C T A C L E S
DU 22 JANVIER 1872

OPtRA. -  7 1j. i j i  THEATRE-FRAMCflIS. - 7  b. 3/4

LE TROLTÉRE 
op. 5 a., E. Paciiii, ü. Yfrdi

Léoiiore M
Azuernd
Inés
Hauriquo 
Do Luua 
Femaiid
B u¡7.
L'd bohémieo 
L’d mcisager

Guermard 
Blorh 
Dc»bordei»

W.M. Trinquier 
HoudjJ 
Kchotio 
Cléopiiafl 
Kréret 
Belabaye

COPPELIA
ballet pañi. 2 a. 3 tabl., Nuiiler et 

Saint-Léon; DelibSs.

Swanilda
Frantr
CoppeUs
Cvppelius
fiourgmc!*trc
Automale

M“ ”  Beaugrand 
E . Fiqcre 
Bourgoiri 

M5I. Berthier 
Coriiel 
PorifOt 
R érante 
F rian t

Au 3* tablean : La Clocbe,

CHRISTlAiXE 
c. 4 a. £d. Gondioet

ConiU de Noja 
De Be-aubriaBd 
Hauhray 
Sulem 
De Ker^uob 
De Bríac 
Benotl 
Analole 
La baronne 
Cbristíane 
Adriense 
Ucnrielte

M*

Delannay 
r.oquelia 
Febvre 
Prudboo 
Kiine 
Tbiron 
Uuzoudier 
Joumard 
P. Ponsin 
Reichemlerg 
Tholer 
UaíGd

OPÉRA-COWOUE. -  8 h. 0/0

LE PRÉ 
op.-c. 3 a.

Mcrgi
Coniminge
Cantareln
Girot
Dn exenpt
Un bui<:ster 
!.>abelIo 
La reine 
Nicetle

AUX CLERCS 
Planard, tlérolü.

Uoppcl 
Poncharé 
Potel 
Tfiierry 

. Jolíen 
Robert 
M.-CarvalLo 
Moiísei 
Ducasse

ODEON. -  7 h. i /2

HADEHOISELLE AISSÉ 
dr. 4 a.

Lecbevalierd’Aydié P. Bertoo 
Pont-de-VchIe Porel
Bonivent Provost
Le com. do Hesinie Roger
Le régont 
d'Argental 
Gennain 
Fonlenelle 
D'Orquiny 
Bréceurt 
Marivam 
Racbaumoiil 
Majran 
Un domestiqae 
M“* Aíesé 
M“* de Tencic 
M"* do Ferriol

Castellano
H. Richard
Roger cadal
Clerh
Richard
Tallen
Lalerté
Fró\ille
Gibert
Ernest
S. Beriibardl
M.-Colombier
Rametii

THÉATRE-LYRIOÜE. - 8  b. 0/0
JAYOTTE

op.-c.8 a., A.TIiompson, F. Joñas.
Le chambellan 
Brdck 
Xick 
Tom 

porteur 
2* porteur 
Le pr; Edvard M*“  
Javotte 
Isabelle 
Pamélía

Pélers
Soion
Aujac
Audrand
Palíanlí
Robert
Bemanl
Douau
Forni
Horosfti.

VAUDEVILLE. -  8 h. 1/4
LES FAUX BONSQOMMES 

c. 4 a., Tb. Barríére, Capeada.
Edgard 
Péponnet 
Dufouró 
Bassecoort 
Octave 
Veriillac 
Lecardonael 
Anatole 
Raoul 
Augusto 
Germ.iio 
Eugénie 
M~*Dufonré 
Enuneline 
Suzaono

Brindeau 
Delannoy 
Parade
Saint-Genuain
Dclessari
Ricquier
Comalia
Doria
Walter
Fauvre
Moíssod
Morand
Alexis
Fayolles
Desebamps

GVNNASE. — 8 h. 0/0
UNE VISITE DE N0CE8 

c. 1 a., Alexandre Dumas Gis. 
U  PRINCESSE GEORüES 

c. 8 a., Dumas fils.
De Terremonde 
Georges de Birac 
Victor 
Galanson 
Cerviéres 
Le barón 
De FondeUe 
Valenlioe M**' 
Séverine de Birac 
SylTsniB 
La baronne 
M“* de Périftny 
Rosalie 
BerlLe

Laiidiol
Pujol
Raynard
Francé
Utric
Itíurray
Traiu
FromeDüo
Desclée
Pi«T?on
Siacsin
Prioleau
Bédarü
Jeanne

VARIETES. — 7 h. 1/a
LE TRONE D’ECÜSSK 

op.-b. 3 a. et 4 tabl. Ad. Jaime, 
Rector Crémieui, Herró. 

Robert-Moutou Dupuis

CHATELET.-7 b. o/o
LE JÜIF ERRANT 

dr. 5 a., 21 tabl., Eugéne Sus

Mac-Uasor 
Buckíngiiam 
Le barón 
D'£<tourbiky 
Denlo üeoeibal 
Díckiion 
Mac Intosch 
Jaue 
Flora
Robert XX 
Julia 
Fanny 
Alina

Greiiier 
Léonce 
Barón 
Daniel Bac 
H. Duval 
Rordier 
Videix

M“*' Vaugbcl 
CbaumOBt 
li. Legrand 
A. Regnault 
Bessy 
Sebneider

PALAIS-RQYAL. — 8 0/0 h.
TiUCÜCHK ET CACOLET 

V. 5 a,, H. JBeilhac, L. Halévy.
Bia'saur 
Gil-Perés

Tricücbe 
Cacolet 
Lo duc Emile
VandernoDt 
Oscar-Pacba 
Breloqte 
Des Escopetlei 
Hippolyte 
Ja>tÍD
Uii (loffioslique 
P. Bombance U 
Bernardino 
M“* Bnequem 
Georgette 
Virgiiiie 
Une bonne

liyacintbe 
Lljéritier 

• Lassouebe 
Rucaille 
H. Dcrval 
Viliemer 
Ferdínand 
Maíllard 
Julia Barón 
V.ilérie 
Delille 
L. Bretón 
Míetle 
E. Bílbatit

Dagohert 
Rodin
Jac. Reneponl
Daigrigny
Agrícol
Gabriel
Gringalet
Uorock
Lo Juif
Dupont
Le bourgmestre 
Un notaire 
Loriot 
Djalma 
Samuel
LaBaccbanale U
La Uayeux
M"* de Cardeville
Pr"* de St-D¡aer
Blancbe
Roso

Dumafno 
Paulin Mónier 
P. Desliayes 
Laloucbe 
Muntal 
Angelo 
Courlé;
Jounni 
Donato 
üuimier 
Tbierry 
Danjuu 
Marchand 
J. Wonns 
Tbóol

■"C. Wontaland 
Lacressonniére 
P. Deshayes 
M. Brindeau 
Jeanpe Thóol 
Julíette

AMBIGli-COMIQUE. - 7  h. i/8
L ’ARTICLE 47 

dr. 6 a., 6 tabl. A. Belol.
G. du Hamel 
Haxiller 
Raitre Delille 
De Rive.s 
Doeteur Combes 
De Metin
Cora M®**
M*** do Hamel 
Haratti

Récnier 
P. Cléves 
Faíüe 
Brelet 
JMan̂ n 
Seiglet 
Rousscil 
TbnTs Petit 
E. Boaujard

LE
op.-b., 

FridoHn 
Pipertrunck 
Truc 
Kolfre
Le roí Carotte
Quiríbíbi
Ladillas
Schopp
TraeJi
Pansa
Oltoeas
Pstt
Gurgós
Robín,Lucren M' 
Kosée du soir 
Cunégoade 
Corriue 
Colouuínle 
M®* Pipertrunck 
M** Truck 
il"* Kolfre 
M"'* Schopp 
Tíllela 
Chrístiane 
Ipbís 
Medalla

GAITE. -  7 b. 0/0
ROI CAROTTE 
fóerie, 4 a. 22 tabl. 

Mas.sel 
Solo
Alexandre 
Grivot 
Vicini 
Aurélo 
Gravier 
Calleuile 
Dclonne 
Gaspard 
Lemaire 
M&llet 
Uueberard 
Zulma BuuQ'ard 
Seveste 
Judie 
Gilbert 
Mariani 
P. Lyon 
Ucrbéer 
Deveuay 
Slépbane 
Drouard 
Rrache 
A. 11,
Yiiinfii

BOULE DE NEíGE 
opéra-boulTe en 3 actes

Balcibrelock 
Le caporal 
Le grand kbau 
Kasnoíseff 
Cacbmvr 
Krápack 
Paul Kakoff 
Putapotinski 
Un buíssíer 
Stéphaneska

Grégorine 
Srbamy! 
Patchouiine 
Bérésína

&1'

Dúsiré 
Bcrthelier 
Montrouge 
Ed. Georges 
Dupicssyg 
Guynt 
Victor 
Monbars 
Cboudey 

' Tbicrrel 
Peschard 
Boncllí 

.C. Nortiel 
Kibeauceurt 
J. Kameilini

F0LIES-ÜRAMATiQUES--7h. \ / i
INSULTE MA FEMME) 

c. t  a ., Ph. Gille et A. Mürx.

; „ n ,
LareinedesAbeilIcs Añila 
Gilda Couduríer

80UFFES-PARISIENS. -  7 li. i/2

LISCHEN ET FRITZCHE.N 
op. la., Paul Boisselot,

J. OITenbach.

CHATEAU-D’EAIJ. -  7 b. 8/4

QUI VEUT VOIR U  LüNE? 
revue en a actes et 8 (ableaux, 

filondeau et MooróaJ. 
Godefroy Hítiemau
St-Andró —  Cora Touió 
Baldaquín Mercícr
Picotin —  Gargo- 

tanl— ErostraUí L. Nuól 
Le rógifseur Mondel 
Diogéiit— Caramba Rodrigue* 
Maujava Gerniain
Uadclcine —  Mi­

ne *To— Boulin- 
*íne M“"  Tassilv 

La Rene Hartbá

CÍIILl 
op.b. 3 a, 11

Cbilpórie
Ricin
Sigcbeil
Grand légendaii'e
Landry
Nervoso
Maiordoiiio
Fredógomle M'“' ‘
(lal^inlhu
Biuiiehaut
.M"* Cliapuiá
Faua
Alfred

icim:
(abl., Heivó. 
Luce 
.Míliier 
Vimrliier 
Chaudesaigries 

•Menílasli 
Lauret 
Artbur 
R. d'Anligny 
Beilal 
0. Julu-ii 

Cliinel 
E. Fcbre 
E. Bade

THÉATRE DE CLUHí. -  7 h. i / j
MAKIE JEANNE

dr. 5 a. 6 lab., d’Ennery, Maiüiaü,

THEATBE-PARISJE». — 7h. 1/2 
LA FULE DES CfllFFüNNlERS

THÉATRE-MOÜÉRE. -  7 h. o/u. 
Pa.’isago du Saumon.

IL Y A SCIZE ANS

CIRpUE NATONAL — 8 ti.
(BouIbt. du Temple.)

Touá les soifts, exercices équestrex.

«ENUS-PLAISIRS. -  7 h. 0/0

Reprósentalioiis de M"* Tbérésa

LA REINE C.UIOTTE 
p. fanl. en 3 a. e( i2 tableaux

MüUlinel Gatinais
Le vieui roi WiHiani
Un monnieur Dumoulin
Fiorimond, le capi- 

taine Faníanl Courcelles
Jaoueline, la reine 

Carotte M "*‘ Tliirésa 
Nichette, un page Cl. Moiiier

FOLIES-QERGÉRES 
81, r. Ricber.

Toas les soirs Freocb et Angelo, 
gymnastes anglaij

CLEVERM.iiy. — 8 b. 0/0 
TABLEAUX DU íflÉÜE DE PARIS.

C0NFÉRENCE5. -  8 h.
(Boulevard des Capucine».

Toas les soirs.Ayuntamiento de Madrid




